M. Joseph Bernier a été choisi vendredi soir comme candidat du 
gouvernement Roblin aux prochaines élections. Bien que le Secré- 
taire Provineial ait tenu à cette formalité d’une convention, formalité 
qui devient de plus en plus une coutume dans les partis politiques, sa 
nomination ne faisait de doute pour personne. , 


Cette convention a rassemblé à Norwood non seulement des amis 


politiques de vieille date, mais elle a été le rendez-vous de nombreux! 


représentants de tous les groupes, qui, aujourd’hui, croient de leur 
devoir de se rallier au gouvernement Roblin. 

Le Secrétaire Provincial va être élu par la plus grosse majorité 
qu'un homme public ait jamais reçue dans le comté de Saint-Boniface. 
Et sa reconnaissance est acquise à l’avance aux nombreux électeurs, de 
couleurs politiques diverses, mais d’intentions droites, qui ont compris 


que. cette fois, il était nécessaire de briser les lignes de partis. 

Ce caractère indépendant de l'appui accordé au gouvernement se 
reproduit dans à peu près tous les comtés de la province; c’est ce qui 
nous garantira la continuation d'un bon gouvernement au point de 
vue des affaires et nous évitera les lois lamentables, fanatiques et stu- 
pides que le chef de l'Opposition nous promet s’il arrive au pouvoir. 
Les électeurs font done coup double : ils assurent la permanence de 
la prospérité de notre province, et ils empêchent la persécution de 
réconimencer, 

Nous ne citerons pas au long le discours prononcé par l’'Hon. M. 
à Norwood. 


Bernier Le Secrétaire Provincial aura le plaisir de ren- 


contrer tous ses électeurs en assemblée publique : c'est de vive voix 
surtout qu'il veut parler à ses commettants. 

Nous ne faisons ici que cette remarque : 

Le ministre français à exposé la politique du gouvernement sur 
toutes nos questions publiques : finances, chemints de fer, tétéphone, 
Bons Chemins, éducation—<ducation surtout, Pour connaitre la te- 
neur, absolument exacte, du discours prononcé par le Secrétaire Pro- 
viiclal on n'a qu'à lire, dans ce numéro mème du Manitoba, le dis- 
cours-progrumime de sir Rodmeond Roblin. Car les ministres du gou- 
vernement Roblin n'ont qu'une seule politique pour tout le monde ; 
et ils disent partout la même chose. Ils n'ont pas, comme M. Norris 
et <es candidats, du froid et du chaud, du vert et du sec, à débiter par- 
tout, suivant la composition des auditoires et suivant les besoins de la 
cwunpagne électorale. 

En ce qui concerne particulièrement la ville de Saint-Boniface, 
l'Honorable M. Bernier a annoncé la construction prochaine à Nor- 
wood d'un bureau de poste. Il a aussi annoncé la livraison du courrier 
à domicile. Ce sont deux choses que le Secrétaire Provincial a de- 
mandées au gouverument d'Ottawa et qu'il a obtenues pour la ville. 
Durant les prochains quatre ans, le Secrétaire Provincial donnera aussi 
une attention spéciale à la loi du Marché et des Abattoirs Publics de 
cette ville, car il y voit, avec raison, le complément necessaire des Cours 
à Bestiaux. Et une fois que les Cours à Bestiaux, les Abattoirs et le 
Marché Public fonctionneront concurremment dans Saint-Boniface, 
ce sera notre ville qui contrôlera l’industrie de la viande dans tout 
l'Ouest canadien. 11 y a là pour nous des possibilités de développement 
inoui, 

Veut-un la liste de présentation de M. Bernidr, à la convention : 

Proposeur, M. le Dr Rice; seccndeurs: MM. C. E. Hamilton, KR. 
T. Bulen, W. Kenny, J. Gault, S. Gibson, D. Coyle, W. J. McDonald, 
O0, G. McDonald, W. J. Wilson, John Griffith, Dr Lambert, H. Bruce, 
J. Gramont, Ed. Curtee, J. Delve, N. J. McDonald, C. E. Hamilton, L. 
Klinck, F. E. Green, Thos Berry, W. H. Edgar, C. D. Carson, J. 
Sennett, C. Robertson, Geo. McLean, J. Levin, Angus Brown, Wm. 
Masddin, Thos. Halpenny, H. Hogeboom, D. Edgar, Geo. McLean, 
Thos. Kerfoot, John Nicholson, Clifford Deacon, W. Meanwell, W. H. 
Csmpbell, R. J. Swain, J, E. Bailey, Sidney Wood, W. G. Gould, 
Chas. Bowyer, E. E. Bucknan, Steve Lloyd, A. Winder, A. Orcheson, 
E. V. Battley, J. M. Bannerman, Ches, Ayres, A. Hindiey, W. À. 


RÉDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERNIER 


Keeling, Jas. Johnson, J. J. Wade, Joseph FreemdB, Alex. Adams, 
Harry Belrose, H. DeMoissae, Pierre Dumas, C. Genfhor Clint Fran- 
eis, Philipe Guay, J. Grymonpré, J. A. F. Bleau, J. Cusson, Louis 


Bosuyt, Fred. Norton, Ed. Wineott, C. Vampoulle, Ben Taylor, R. 
H. Moffat, W. L. Beale, C. Teillet, L. W. Meanwel J. H. Meanwell, 
J. Hunter, Arthur Hince, J. A. M. Rodrigue; Noel Rodri 
quin, O. Bibeau, A. Roy, Alderman Pelletier, V. 
Gagnon, C. Marcoux, S. T. Dery, C. Carrière, E. V 
C. Tellier. 

Cette liste montre que toutes les nationalités, les éléments, 
tous les groupes du comté eontribueront à donner #u Secrétaire Pro- 


vincial la plus groæe majorité de sa carrière politique, 
LA VICTOIRE DE S R RODMOND 


Les élections seront une débandade komplète pour 
M, Norris et l'Opposition. De la campague et des villes 
également, nous parviennent des nouvelles de victoire 
pour le gouvernement Roblin. 

Le chef de l'opposition, M. Norris, est:en danger mê- 
me dans son comté |! 

Sur quarante-neuf comtés, le gou t Roblin 
compte quarante comtés absolument sûrs. ! En 


k 


La Situation Politique 


(La Liberté) 


ns 


Deux partis sollicitent nos votes, l’un sous la gouverne de Sir 
Rodmond Roblin, l’autre, sous celle de M. Norris. 

Le programme du premier est fait de ses actes depuis une quin- 
zaine d'années qu’il détient le pouvoir, Et pour les catholiques — 
ronnres de sa conduite fait corps avec 


réussi à libérer les catholiques de Winnipeg, Brandon et Portage la 
Prairie du fardeau de la double taxe. Au témoignage du premier 
ministre, à Dominion City, vendredi dernier, ils ne modifient nulle- 
ment notre loi des écoles publiques et n’ont pour but que de “‘permet- 
tre aux commissaires des écoles publiques de Winnipeg d'accepter les 
écoles des catholiques et de les “conduire” sous l'empire de la Loi des 
Ecoles Publiques.” A la dernière session, M. Norris et les siens en ont 
demandé le rappel alléguant qu’ils violaient la loi scolaire actuelle et 
conduiraient au rétablissement des écoles séparées. Le gouvernement 
a rejeté cette demande. 

Voilà pour les villes. 
Boniface. 

Là, il n’est pas de double taxe. C’est l’école bilingue avec des 
bureaux de commissaires d'écoles en majortié catholique. Et comme 
en matière d'éducation, nous dépendons, en cette provinec, assez 
étroitement du gouvernement, la situation scolaire en campagne cons- 
titue un excellent critère. 

C que nous voulons, ce vers quoi tendent tous nos efforts, ce que 
nous nous efforcerons de conquérir par nos votes c’est la réparation 
intégrale de l'injustice commis par le parti libéral en 1890 en abolis- 
sant les écoles séparées et françaises. Elle ne peut, dans les circons- 
tances où nous vivons, être le fruit d’un seul effort et se réaliser, en 
une fois, dans son entier et partout. C’est parcelle à parcelle que nous 
l'obtenons, complètant d'année en année la reconquête de nos droits. 

Dans quelle mesure, le gouvernement actuel nous a-t-il permis 
ce travail de restauration scolaire catholique et française? Quelle 
sera son attitude dans l'avenir” Quelle serait celle des libéraux s'ils 
revenaient au pouvoir ? Nous permettraient-ils de continuer'tette res- 
tauration et de la complèter, ou jetteraient-ils à bas l'œuvre pacificatrice 
de leurs prédécesseurs ? Autant de questions que devra se poser tout 
électeur avant de jeter son bulletin de vote dans l'urne électorale. La 
réponse nous paraît assez claire et impérieuse. 

Notre situation scolaire dans les campagnes s'est sensiblement 
améliorée depuis l’arrivée au pouvoir de Sir Roblin Au double 
point de vue religieux et français, nous avons notablement progressé. 

Cela est indéniable et s'impose. Et nul, croyons-nous, ne le con- 
teste et n'en doute. C’est un premier fait qu'on ne doit pas oublier. 
Un second, non moins probant quoiqu'il tienne à l'avenir, c’est que ce 
progrès se maintiendra et ne pourra que s’accroître. Done avec le 
maintien au pouvoir du gouvernement actuel, nous ne pourrons 
qu'’aller de l'avant. Ce qui pourrait arriver de pire, ce serait de de- 
meurer sur nos positions actuelles. 

Et si le gouvernement changeait ? 

D'abord, cela n’apporterait pas les écoles séparées. M. Norris 
s'y déciare opposé iout comme Sir Roblin. Voilà un premier point 
bien établi. Inutile d'appuyer puisque les deux partis sont d'accord 
sur cela. 

La situation scolaire dans nos campagnes persisterait-elle ? 
Avancerions-nous ou rétrograderions-nous ? 

“ Je m'en tiendrai au règlement Laurier-Greenway,” dit M. 
Norris. Pour le moment, ignorons que M. Norris a dit à Neepawa, 
le 7 juillet 1913: “Les conditions ont changé. Si l’on avait pu pré- 
voir ce qui arriverait, les amendements de 1897 (le règlement Laurier- 
Greenway) n'auraient pas été acceptés.” 

M. Norris n'ira pas au-delà du règlement Laurier-Greenway. 
Nous en avons sa parole. Si done nous avons plus que ee que décrète 
se fameux règlement, c'est notre devoir de voter contre ceux qui veu- 
lent y revenir. M. Norris reviendra-t-il en deça du règlement ? lei, 
encure, son célèbre discours de Neepawa nous fournit la réponse : “Il 
est probable qu’il sera nécessaire, disait-il, d’amender et de changer la 
loi actuelle” Et un peu plus loin, dans ce même discours, il concluait 


Maintenant, les campagnes et Saint- 


à cette nécessité et prenait, l'engagement de le faire. “Si cela, déclarait- 
il, exige une refonte de la loi telle qu’elle est actullement, ce sera fait.” 

Et comme M. Norris a déclaré qu'il n’irait pas au-delà du règle- 
ment Laurier-Greenway, on doit nécessairement conclure que cette 


Laventure, P. Gaveart, A. Baxtall, J. Crèvecæur, Æ. Butler, Pierre 


refonte amoindrirai 


les droits que cette entente nous accorde. 


Si la réponse de M. Norris est brutale et peu rassurante, elle est | *à 
au moins nette. Et le devoir de tout catholique et français n'est plus 


une énigme. Le simple instinet de conservation nous dit vers 


en ten ns dou tes ce sen sue se en es sen nn se .. 


“Nous ne voudrions pas que nos gens oublient les faits 
et gestes trop néfastes des Greenway et des Sifton, pas 
plus que le sacrifice en bloc des droits des catholiques des 
provinces de l'Ouest en 1905. 

“De plus nous aimons à reconnaître que le gouverne- 
ment Roblin, conservateur, semble enclin à rendre justice 
aux Catholiques du Manitoba; ‘et là nos compatriotes 
feront sans doute leur devoir en soutenant les candidats 
de M. Roblin.”’—“‘Le Droit’’ d'Ottawa. 


Le Droit, on se le rappelle, est le journal de eombat fondé par les 
Canadiens-français d’Cntario, et dont le R. P. Lortie, O.M.I.,, nous a 


UN BON CONSEIL 


(Prononcé à Carman il y a dix 
jours.) 


Ce matin, avant de laisser ve. 
nipeg, j'ai signé, conjointement 
avec le lieutenant-gouverneur, les 
documents nécessaires à la dissolu- 
tion de la Législature. Les élec- 
teurs se choisiront une nouvelle lé- 
gislature le 10 juillet. Je ne re- 
doute pas le résultat ; j’ai confiance 


en mes concitoyens; je sais que le 
gouvèrnement est honnête; je sais 
que c’est un gouvernement patrio- 
te et un gouvernement de progrès, 
et je crois que le 10 juillet, non 
seulement vous m'élirez encore 
une fois comme votre député, mais 
que quarante ou plus des quarante- 
neuf comtés appuieront mon gou- 
vernement et nous chargeront de 
continuer la politique d'initiative 
et de développement que nous 
avons inaugurée quand nous 
avons été placés au pouvoir. Le 
temps est court, mais il est suffi- 
sant, puisque nos amis, les enne- 
mis, parlent d'élection depuis le 
mois de mars dernier. 

| 


…..... 


“J'ai été quatorze ans en office. 
Le gouvernement auquel je prési- 
de a un passé dont il a lieu d’être 
fier. Le développement et l’ex- 
pansion de la province pendant 
cette période ont été merveilleux et 
il n’y a aucun département: mo- 
rale, éducation, ou côté matériel, 
qui n'ait été l’objet de nos 
soins. Tout a été fait, dans toutes 
les branches de l'administration, 
de manière à gagner des éloges de 
toutes les opinions compétentes. 

Avant d'exposer notre politique, 
avant de récapituler ce que nous 
avons fait et ce que nous nous pro- 
posons de faire, laissez-mot vois 
dire ce que nos adversaires, qui 
veulent nous remplacer au pou- 
voir, ont à vous offrir. Offrent-ils 
réellement quelque chose d’un ca- 
ractère substantiel et permanent ? 
J'ai leur programme avec moi, et 
je défie le plus enthousiaste parti- 
san de me montrer une ligne ou 
un mot dans ce programme qui 
soit à l'avantage du peuple du Ma- 
nitoba. (C’est un document mer- 
veilleux en ce qu’il montre que 
l’opposition n’a pu trouver une 
seule chose que nous ayons ou- 
bliée ! L'opposition n’a dans son 
programme aucune question à la- 


quelle nous n’ayons déjà donné|{ 


notre attention. | 

Quel est ce programme ? D'a- 
bord: la législation directe, ou le 
référendum. La législation diree- 
te, qu'est-ce que cela veut dire ? 
Cela veut dire que l’opposition, #1 
elle arrive au pouvoir, se propose 
d'abolir le gouvernement respon- 
sable dans cette province. Elle se 
propose d'introduire un élément 
qui nous est étranger et qui répu- 
gne aux institutions et au drapeau 
britanniques. Avec le référendum 
les membres de la Législature se- 
ront autant de pions sur un échi- 
quier, créatures sans oïrs ni 
initiatives ; avec la Législation Di- 
recte, un Gladstone ou un d’Is- 
raeli ne vaudra pas mieux qu'un 
Tora Johnson ! , 

Où cela nous mènera-t-il? Per- 
sonne ne dire. Cela pour- 
rait signifier une rédistribution de 

iétés ou d'intérêts, dans cette 
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entretenus dans une récente conférence au collège de Saint-Boniface. 


Discours-Programme 
de Sir Rodmond Roblin 


prit d'entreprise, qui étoufferait 
tout progrès, Pour moi c’est la 
chose la plus extraordinaire que 
j'aie encore vu; et, ma bonne véri- 
té, je ne crois pas que vous puis- 
siez comprendre le mécanisme de 
cette législation directe, Vous n’a- 
vez pas encore eu l’opportumié de 
juger ce que c’est que le référen- 
dum. (Jci le premier ministre 
montra un bulletin original de 
l'Etat de l'Oregon; ce bulletin a 
environ deux fivéis de large sur 
quatre pieds de long. Ce bulletin 
contenait tous-les différents noms, 
toutes les différentes lois sur les- 
quels l'électorat devait voter. Le 
remier ministre montra aussi un 
ivre d'un grand nombre de pa- 
ges.) Avec ce bulletin et ce livre 
vous pouvez voir quelle est la dif- 
ficulté qui se présentera. Je n’hé- 
site pas à faire l’affirmation qu'il 
n’y a pas un homme, même un 
homme de loi, qui péut compren- 
dre ce livre d'instruction et qui 
saura comment voter intelligem- 
ment à moins d’avoir étudié le li- 
vre pendant quinze ou vingt jours. 
Et cependant des milliers d’étran- 
gers qui ne peuvent pas écrire l’an- 
glais, des milliers de travailleurs 
qui sont obligés de se livrer à leur 
métier du matin au soir, et en gé- 
néral,—pour ne pas parler du ci- 
toyen qui s'occupe de ses affaires 
ou de sa profession, —tous seraient 
obligés d'étudier leur bulletin pen- 
dant quelques minutes seulement 
en entrant dans la poll. 


Joli système ! L'électeur doit 
pourtant avoir le temps de savoir 
ee eur quoi il vote; et vous voyez on 
ce système du référendum nous 
mènerait. Cette partie du program- 
me de l'opposition n’est pas sim- 
plement bouleversante, mais elle 
est alarmante pour une province 
comme la nôtre. Et j'en appelle à 
tout bon citoyen britannique pour 
combattre ectte attaque contre le 
gouvrnement responsable, et pour 
enterrer sous une avalanche de bul- 
letins ceux qui veulent détruire la 
forme de gouvernement actuelle 
dans le pays. 


FINANCE 


Examinons maintenant ce que 
le gouvernement se propose de fai- 
re, et ce qu'il a fait. Ainsi que 
vous l’avez entendu de la bouche de 
l'honorable Trésorier Provincial, 
ce soir, les finances du Manitoba 
n'ont jamais été aussi bonnes 
u’elles le sont actuellement, Au 
lieu d’avoir six ou sept cerits mille 
piastres de revenu, eommé quand 
nous sommes arrivés au pouvoir, 
nous avons presque autant de 
millions ; par conséquent, il est dif- 
ficile de pouvoir demander mieux 
sous ce rapport. 


ENCOURAGEMENT A 
L'AGRICULTURE 


Qu’avons-nous fait pour l'Agri- 
culture? Nous avons encouragé les 
sociétés agricoles, Nous avons dé- 
veloppé l'industrie laitière, l’éle- 
vage des bestiaux ; nous avons con- 
struit un Collège Agricole (à St- 
Vital), qui n’a pas d'égal sur le 
«ontinent de l Amérique, ou même 
dans le monde civilisé. Nos amis 
de l'opposition n’ont aucune poli- 
tique au sujet de l’agriculture. 
Nous nous 


- 


tout es-! de cette province et nous 


de continuer 


à développer les intérêts agrienles 


encou 


| IMMIGRATION 


s'Immigration est un sujet im- 
portant. C'est un sujet que nous 
avons étudié avec soin et nous 
avons une politique suivie, entre- 
prenante, heureuse, en fait d’im- 
migration. Résultat : nous avons 
placé durant les derniers deux ans 
environ 5,000 familles sur des ter- 
rains vacants dans le Nord et l'Est 
de cette province. Nous construi- 
sons des chemins et des ponts pour 
ces colons, Nous leur donnons des 
chemins de fer. Nour leur don- 
nons des écoles, Nous en prenons 
sain le mieux que nons pouvons, 
Nous nous proposons dans les pro- 
chains cinq ans d'amener cent mil- 
le colons dans le nord, ce qui dé- 
veloppera graduellement ce splen- 
dide territoire, ajoutera à la popu- 
lation et à la richesse de la pro- 
vince et du Dominion, parce que 
nous développerons les ressources 
naturelles du puys. Nos amis de 
l'opposition n’ont pas une seule li- 
gne dans leur programme au su- 
Jet de cette œuvre importante. Cet- 
te raison-là, même seule, nous don- 
nerait droit au vote de tous les 


“gens d'initiative, d'honnêteté et de 


progrès, 
TELEPHONE 


Nous avons établi le Téléphone 
géré par une Commission. La cho- 
se a été un succès. Voyez dans 
Carman, (où je parle en ce mo- 
ment) : là où, voilà trois ou quatre 
£ns, vous aviez cent abonnés ou à 
peu près, vous en avez maintenant 
cinq cents, qui téléphonert dans 
un rayon de vingt-cinq à trente 
milles et qui jouissent de tous les 
conforts et de toutes les satisfac- 
tions que ce moyen de communi- 
cation peut donner; et cela sans 
bouger de la maison. Nous nous 
proposons de continuer cette politi- 

ue d'extension du téléphone. 
Nous la continuerons jusqu'à ce 
que tous les citoyens de ce pays, et 
je m'adresse ici aux cultivateurs 
dans les campagnes comme aux au- 
tres, aient installé chez eux le télé- 
> et jouissent de cette magni- 
ique addition aux progrès de la 


(Suite à la 5ème Page) 


Le Congres de 
Prince-Albert 


Nos compatriotes de la Saskat- 
chewan ont tenu un magnifique 
congrès; ce fut une nuovelle af- 
firmation de leur volonté de vivre : 
et de prospérer dans ce grand et 
riche pays. 

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
de Saint-Boniface, M. l’abbé La- 
my, directeur des Cloches, M. Ro- 
ger Goulet, président de l’Union 
Nationale Métisse et représentant 
aussi la Société Saint-Jean-Baptis- 
te de Saint-Boniface, ont porté à 
nos frères de l’ouest, nos vœux de 
succès et les souhaits de nos cœurs, 

Après le congrès d'Edmonten, 
celui de Prince-Albert; et aujour- 
d’hui celui de Saint-Jean-Baptiste, 
au Manitoba. Décidément la lan- 
gue française n’est ni morte ni 
mourante dans l'Ouest canadien. 


À SAINT-JEAN-BAPTISTE 


C’est aujourd’hui Fête Natio- 
nale et Congrès patriotique dans la 
paroisse de Saint-Jean-Baptiste. 

La vaillante population, ayant 
en tête son euré, M. l'abbé St- 
Amant, n'a rien oublié de ce qui 
peut donner de l'éclat à cette dé- 
monstration. Les congressistes, 
traitant de questions importantes, 
prolongeront par leurs travaux les 
échos et les conséquences heureu- 
ses de ce rassemblement français. 

Le Manitoba donnera un comp- 
te-rendu détsillé Wnereredi. 

ee 0 —— 


Nous avons sous les yeux le 
programme de M. Norris. Car, ce 
programme, le chef de l'opposi- 
tion en envoie une copie aux élec- 
teurs de nos comtés. 

Nous y lisons ceci : 

The repeal of the Coldwell 
Amendments. 

Les candidats catholiques de M. 
Norris avalent cela sans soureiller. 
Quels estomaes |! Et quels cœurs ! 
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CARS PE EE 7 


LU rivière La Paix, c'est un des 
pionw'ers du nord d’Alberta ; li 
eùit érsalement charge de nombreu- 
ses raisons indiennes. 

. 


AIME TON PAYS 
* (Le Progrès Albertain) 

Aime ta patrie, Et la patrie, ce 
n'est pas seulement le toit qui te 
vi naître, la maison où tu grandis, 
les champs de tes ancêtres; la pa- 
trie, c'est la grande famille de ceux 
qui parlent la même langue, qui 
vivent sous le même ciel et croient 
au même Dieu, C'est l'asocin- 
tion de ceux qui sont fiers d’un mé- 
mie passé glorieux et obéissent aux 
inéines lois, dont la poitrine bat 
aux échos du méme chant natio- 
nal et dont les veux s'enflamment 
à la vue des rênes couleurs. Aime 
ton pays —(Le K P. Deus, 
O.M.L) 
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UN PRINCE 
(Le Devoir) 


Puisqu'il y a, à notre époque, 
des princes de ci et de ça, sans par- 


_ier des princes-suns-rire, pi ra 1 


n'y aurait-il pas un Prince des n- 
désirables” Le plus fort candidat 
à la princerie de l’Indésirabilité 
(Ouf !) serait, je crois, Nathan 
Cohen. . 

Nathan Cohen, qui est néily a 
35 ans en Russie, arrivut aux 
Etats-Unis, à bord du *Vespris” 
venant du Brésil, le 6 mars 1912. 
11 se rendit à Baltimore, où il avait 
des amis. Un an après, il était 
frappé d’aliénation mentale. En 
vertu de la loi d'immigration, l’'E- 
tat américain ordonna à la compa- 
gnie Lamport & Holt, qui l'avait 
amené, de le ramener au Brésil. 
Mais, à la frontière brésilienne, le 
service de l’immigartion interdit à 
Cohen l'entrée du territoire. Il re- 
vint donc à New-York, et fut dirigé 
sur Ellis Island, où les immi- 
grants douteux attendent l'autori- 
sation de fouler le sol de la libre 
Amérique. On découvrit alors 
que Nathan Cohen était Russe, et 
ordre fut donné à Lamport & 
Hoit de le rapatrier. Mais au port 
de débarquement de son pays na- 
tal, comme Nathan n'avait plus ses 
papiers, on refusa de le reconnai- 
tre pour un sujet russe. Et il fut 
renvuvé à New-Yok. Le 7 mars 
dernier, le Gouvernement ameéri- 
cain le faisait embarquer à bord du 
é“Can Dvek,” en route pour le 
Brésil, où l'infortuné à des pu- 
rents. Mais l'immigration bresi- 
lienne, qui se souvenait de cet in- 
désirable, ne voulut pas plus le re- 
cevoir que la première fois. Lam- 
por: & Holt l'ont donc encore rà- 
mené à New-York et logé à leurs 
frais à l'hôpital d'Ellis Island, en 
attendant qu'on « décide à le 
mettre quelque part. 

Les compagnies de nav 
comprendront peut-etre, 307 
ais, quel interet elles ont De 
surer que les immigrants qu'ees 
transportent ne sont pas indesira- 
bles.— Léon Lorrain. 

* “+ 
UN PRIX DE FRAN CAIS 
(Le Droit) 

la Société Saint-Jean-Baptiste 
d'Ottawa a fonde un prix el fa- 
veur de l'Université d'Ottawa pour 
encourager l'étude de | histoire du 
Canada. (Cette médaille a été re- 
çue hier, à l'Université en fee 
temps que celle de It Era PB 
Joseph, en faveur de l'étude © 
re débat des élèves de 
J'Université on A pu constater que 
si l'on apprend en l'anglais à 
J'Universite d'Ottawa on 3 appren 
bien le français. La 
es eleves en est 
en vivante 


igation 
désor- 


également 
conversation avec les el 
d'ailleurs une preuve bi 
et irrécusable. 
L . 
LES CONGRES NATIONAUX 
(Le Patriote de l'Ouest) 

JP nous parait, en effet, incon- 
nos Congrès, visible- 
ment favorisés des bénédictions di- 
vines dans les prodigieux succes 
qu'ils remportent chaque mr 
ont une mission sublime à remp ir, 
et que cette mission est d'organi- 
ser, peu à peu mais sûrement, . 
les catholiques de l'Ouest pour € 
triomphe social du Christ dans ce 
pays. 


Sur un terrain d'action plus res- 


treint mais non moins bien répa- 
ré, puisque cé 


doit être la récom- 
pense du méritoire et obscur dé- 
vouement des héroï 


testable que 


ues mission- 


chrétientés immortelles, nous croy- 


LE 
Hi LE & 


É 
F 


Ér 


ff 
il 


È 


d 


diens français restés 
foi et à leur race, au Canada 
aux Etats-Unis Ce ne sera une 
[menace pour personne puisque 
toutes les autres nationalités peu- 
vent s'unir de même, mais ce sera 
un avertissement et une protection 
efficace, Ce sera aussi un moyen 
de combattre l’apathie et l’égoïsme 
qui ont tué plus de nations que Îa 
guerre et la persécution ouverte.” 


+ + + 


FEDERATION DES SOCIETES 
SAINT-JEAN-BA PTISTE 
(La Vérité) 

Il a été sérieusement question, 
cette année, à l'occasion de notre 
féte nationale de fédérer toutes nos 
sociétés Saint-Jean-Baptiste afin 
d'en faire une organisation gigan- 
tesque, pour la défense de nos 
droits et avec laquelle devront 
compter nos persécuteurs et les 
fanatiques acharnés contre notre 
langue. 

1Ï faudra bien veiller cependant 
afin qu'il ne soit pas introduit 
dans es statuts de Ja fédération 
des clauses regrettables ou suspec- 
tes qui pourarient permettre à @ 
tuins individus de faire pénétrre 
un esprit nouveau, sous prétexte 
d eprogrès et d'activité. 


doit rester une association non seu- 
lement nationale mais aussi reli- 


les traditions; elle doit être enfin 
foncitrement catholique. 

Tout cela ne l’empêchera 
d'être militante, au contraire. 

Unissons done nos forces sur le 
terrain catholique. 

C'est la meilleure forteresse d’où 
nous pourrons défendre victorieu- 
sement notre foi et notre langue. 


Le Gouvemement Roblin 
Ami des Ouvriers 


“Le gouvernement en est venu 
à la conclusion que le développe- 
ment industriel du pays justifie 
l'organisation d'un Bureau du Tra- 
vail pour la province du Manito- 
ba.” 

Je crois aux unions. Je crois à 
la coopération de caractère sym- 
pathique et de bonne ordonnan- 
ce, Je ne crois pas aux grèves qui 
désorganisent les affaires, qui met- 
tent les hommes sans travail et 
causent des difficultés aux parties 
intéressées et au public. 


Nous avons fait ce que nous| 
pouvions pour compenser 
qui sont assez infortunés que de se 
faire blesser en exerçant leur mé-| 


ceux 


tier dans les manufactures et les 
autres usines. 

Nous espérons ainsi, (en fon- 
dant ce Bureau du Travail), ame- 
ner plus près l'un de l'autre le tra- | 
vail et le capital, développer de | 

| 


Notre société Saint-Jean-Baptiste | 


gieuse ; elle doit conserver les vieil- | 


l'esprit de sympathie et de la bon- | 
ne volonté entre ces deux forecs | 
imposarrtes, de telle sorte que nous | 
n’aurons pas ici les différends qui 
se produisent là où les relations ne 
sont pas cordiales. 

Le gouvernement espère en la 
sympathie et la coopération des ar- 
tisans et des patrons à la fois; et, 
par cette unification d'intérêts et 
les organisations qu'on formera il 
espère éviter les frictions ; il espère 
donner une impulsion nouvelle à 
la vie industrielle, il espère proté- 
cer les classes ouvrières, et, de eette | 
façon, rendre service à la province, | 
au Canada et à l’Empire. 

(Extrait d'un discours de sir 
Rodmond Roblin, à Transcona, 
samedi le 20 juin.) 


À.J H. DUBUC 


Se 


BUREAUX : 
201-205 EDIFICE SOMERSET 


AVE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 
CASIER PUSTAL 443 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
21e12% Edifice Canada Life 
Coin Main e1 Portage 
WINNIPEG, - - . Mas. 
Taeleyhones Main 8696 et Main 583 
| Placements de capitaux prives 


Dr.LACHANCE 


| SPECIALITE : 
| SHIRURGIE ET MALADIE: DE 


| LA FEMME 

| SOMERSET BLOCK 

| CHaMBRe 245 AVENUE DU PORTAGE, 
| Téléphone Main 7204 WiNNIPEG 


| CONSULTATIONS : 2 à 5 P: M. 
léi resudence Maiu 2613. 


DR-R-H-HEURST, MEMBRE DU COLLE- | 


| CHIRURGIEN 


| UE Royal & Angielerre, ‘"eucie médcein cu 


er- | Collège Hoyai à Londres. Specialite: maia- 
| dies nerveuses el ma adie- le f-mmes. Bu- 
| rrau 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 


| Portage jen ‘ace Eatun;. Phone Main 814 
Heures de bureau, us 10 12, 3.3 et 7-9, 


© DR. N. A. LAURENDEAU 


pas! No 168, AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIEACE 
HEURES DE CONSULTATIONS; 
o à [9 8. &. 

{à 5p. m. 

1 à 84 p. m. 


TELEPHONE MAIN 1392 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
St Paul et Notr#-Dame 


SPECIALITE: Chirurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M 


re. f BUREAU: Main 4639 
TELEPHONES : Fonte Main 4640 


CADOMIN BUILDING 
CHauBREe 106 


BUREAU : 


Coin (iraham et Main - 


J. GRYMONPRE 


NoTaiRE PugLic, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté de Paris 
283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Prêts hypothecaiires 


Bureaux ouverts tous les jours de 
Sàÿ9A M. tà38à9pP.u. 


Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


Winnipeg 


Terres à vendre. 


De 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 A VENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 


&St-Boniface 


DR. M. GERVAIS 
ni BUREAU 
N2 426, Rue de 


TRELEPHONE Main 8174 


Dr. P. J. Gallagher 


{Chirurgren-Dentiste 
“DISMORR” BLOCK, SuiTE 8 
327 AVENUE DU PORTAGE 
WINNIPEG 


Le Docteur à la jratiqu: du Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


de 446444444444 #4 


| (En haut) 


3 et 


4 


à ag ea et 
Samedi 14 me 


Sous-vêtements en tabbiggan 


dila paire 
Samedi: la paire 


ON DEMANDE 


Des hommes sont demandés de sui- 
te pour suivre les couts de l'Ecole des 
nes à Gazoline à Winnipeg. On 
apprend à conduire et réparer les 
Locomobiles à Gaz, les automobiles, et 
les chariots genie les 
machines Marfnes fixes, et Traction à 
la Gasoline. Quelques semaines de le- 
çons sont seulement nécessaires. Nobs 
avons uhe agence gratuite d'emplois 
qui est notre propgiété dans presque 
chaque grande vill@du Canada et des 
Etats-Unis. Ecrivez ou voyes-uuus 
pour pamphiets lilustrés. 


/ 


La Maison 


31-33-33 AVE PROVENCHER, 


(Rne Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 


FAT 


| T. A. Invine I. W. Mou | 
PRIX FOURNIS SUR -0EMANDE 
TELEPHONE Main 8132 


Jos. Tunnex 


decine 
doit être de première qualité et 
dispenser dans la dose exacte. 
Quand vous faites remplir ici 
vos prescriptions, vous êtes as- 
surés d’avoir ce que veut votre 
médeciv 


R 


Pharmacien-Opticien 


——— POUR VOS — 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHE 


T. Pelletier & Cie 


face 


AvenueTaché, St-Boni 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandires de première qualité. 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio: 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998 ” St- Boniface 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Résidence : 
60 Rue Mariox, St. Boniface 
PHONE Maix 5253 
HOPITAL PRIVÉ 


AVIS 


————— 


AVIS est donné par les présentes 
que Alma Maud Lawson, de la Cité de 
Winnipeg, dans la province du Mani- 
toba, femme mariée, fera demande au 
Parlement du Canada, à sa prochaine 
session dans le but d'obtenir son droit 
de divorce d'avec son mari, Walter 
George Lawson, commis, de la Cité de 


Winnipeg, dans la wince du Mani- 
toba, pour motifs d'adultère et mau- 
vais traitements. 

Daté à Winnipeg, du Mani- 


toba, ce 15ème jour de juin 1914. 
ALMA MAUD LAWSON. 
35-49 


k MeRuer! 


84 Ave Provencher, St. Boniface 


STANDARD PLUMBING CO 
No. 44 AVENUE PROVENCHER 
SAINT BONIFACE. 
Appareil de Chauffage à air chauo 


Ou à vapeur, Plombirrs une spé- 
cialité, une snécralité. 


à des prix 
ailleurs. 


ques offres s 
.… POUR VENDREDI & SAME D 


Habillements en tweed pour hommes, valeurs de 812.00 à 830.00 qui 
seront offerts à partir de … 88 95 à 16.95 

en \ 
je à 5.00 Veudredi et i: Ad di hsee LODEL LEE EEE CPE . 
Habillements en tweed, pantalons bloomer pour garçons Rég. 85.50 


MORRRS RSR dun ten nn Anne sonne 


an 2e à blane, ou jaune, en “bouteilles Rég. 25e Vendredi et 


neenmens nnnennses contes anausne de none 


peciales | 


4 Juillet 


pour garçons . $4.50 
so 69 


#4.49 
Rég. 75e à 81.00 Vendredi et 


. 
SAR R RS à nn AM ÈE RRQ SRRNRS ARR unten nésnse nés ne 59%e 


, manches courtes pour hom- 


poreux 
mes. Rég. 50e Vendredi et Samedi la paire .….…..........… 89e 
Souhers en cuir noir mat cuir verni ou euir jaune, à lacets ou pump 
pour dames, Rég. 82.00 à 3.00 Vend. et Sam. la 
Souliers en canevas blanc pour dames Rég. 81.50 Vendredi et Same- 


ire … 81.79 


ennnendes sonne sonaer nonen sentse sense aaponenes sunsee se «ve La 


Souliers en canevas blanc pour enfants Rég. 81.00 Vendredi et 


pidneotents cause COC 


sl ésavanges assis its DC 


Blouses en linon blanc. Col et manchettes empesés Rég. 81.25 
Vendredi où Bamedi some sosons serve sessee mnsocuce soccce 6 DO 
Blouses de la plus haute nouveauté, en linon blanc, joliment garnies 
pour dames Rég. 81.25 Vendredi et Samedi 89e 


Blanche 


St. Boniface 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


ES VENIR UN 


CATALOGUE 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. Il met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
plus bas que vous pourriez payer partout 

+ 


Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 


hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 


Spécialité de tra- la maison. 


vaux de moteurs 
légers.  Répara- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 
les et pièces déta- 


| chées. 


“Voitures de Location 
et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit 
Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


GERANT 


épargnera de l'argent. 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 
Faites-en venir un aujourd’hui 
—ilest GRATIS sur demande.  Adressez : | 


W. H. Scroggie 


MONTREAL 


Limited 


Achetez ce qui est fabrique 
a Winnipeg 


PR VALBERTA LE , 
B ue PAYS "Eu 
n tn e QuE o ren 


Laveie & Cie  PURITY 


FLOUR 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel. 256 


Saint-Bonita <e 


AMIS ET COMPATROTES 
| 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de maique belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 

En magasin beau choix de 
bons bicycles, bicycles de course 
et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 


Travail soigne, Prix raison- 
nables, prompte livraison 


F. DE GRAMON 


MAGASIN A LOUER 
au coin des Rue Oak et Marion, prix modéré 


Encore 3 ou 4 lots à vendre kne isruce a 
822.00 du pied avec #100. comptant et #10. 
par mois comprehant intérêt à 6p. c. Pres- 
sez-vous d' et vous profiterez de || 
l'augmentation certaine des valeurs. | 

| 


44 Afkins Bldg Tél. G. 3306 
221 MeDermotave.  Wpg. 


Essayez, et vous serez satisfait. 


Ep. FRANCK 


Macox ET CONTRACTEUR 


The Manitoba Construetion Co. Léd 
Cowraucreuns Génénapx 


Toute sorte d'ouvrage en pierre, brique | Construction et vente de maisons sur ter- 


et ciment. mes.--Estimés sur demande 
142 Rue LANGEVIN : 
Norwoud … Man. | 602 Gant Wesr Penuaxest Boinrse 
PHONE MAIN 7862 


Abonnez-vous au ‘‘MANI- 


TOBA" $L00 par année. |356MainSt. -  WPG. 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de ‘“‘marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés dans notre cité par nos 
concitoyens. 

PURITY FLOUR.—LAa farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d’un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent une qualité uni- 
forme,et de premier choix. PURI- 
TY est la farine étalon du Canada. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL- 
LEUR PAIN” 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St-Boniface 

M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J. Laliberte 


ROBLIN HOTEL 


O. HOY Frroprietaire 
Le mrilleur Hotel Canadien 1e Win- 


$1.50 par jour 
Phens Garry 572. 115 Bus Adelaide 


OwsrBUS GRATUIT À Tous 25 12458 


em comm mme 


m 


à | 


ff 


nard Lyell, sont élevés au rang de 
Barons, 


3000 taxis à ses obsèques 


Paris,—Le 20 juin ont eu lieu à 
Paris, les obsèques du malheureux 
chauffeur Cloap, qui fut ti 
place St-Augustin, pendant le ter- 
rible orage qui s'abattit sur Paris. 
Kix cents taxis firent cortège au 
char ivuèbre et bientôt leur nom- 
bre atteignit trois mille. Ils se sui- 
vaient de si près qu'aucun véhi- 
cule ne put couper le défilé en sor- 
te qu'entre la place de l'Etoile et 
la gare d'Austerlitz la cireulation 
fut interrompue pendant deux 
heures, 


Le Canal de Panama 


Panama.—Le paquebot “Santa- 
Clara,” de la Compagnie Pacifie- 
Atlantic, a traversé les écluses de 
Miraflores et Pedro Miguel. Cette 
traversée s'est accomplie sans le 
moindre incident et le bateau a 
continué son voyage sur New- 
York. 

Le ‘‘Sunta-Clara” est le premier 
bateau qui ait traversé le canal 
duns toute sa longueur, et il a ac- 
compli ce voyage pour que les 
hommes de l'équipage de ce bateau 
américain  devinsent familiers 
uvec les manœuvres nécessités par 
le passage des écluses, 


Abdication de Pierre Ier 
roi de Serbie 


Belgrade, Serbie.—Le roi Pier- 
re de Serbie vient d’abdiquer. 

Ce souverain qui appartient à la 
famille des Karageorgevitch, est 
âgé de 70 ans; il monta sur le trô- 
ne de Serbie le 20 juin 190% 

Cet événement arriva à la suite 
£'un dram: sanglant, qui se passa 
duns le palais royal de Pélérate | 

Le préd'veseur de l'ierre, le roi 
Alexandre ei son épouse la reine 
Draga furent assassinés par les par- 
tisans de la farmill: Karageorge- 
viteh et les scènes qui se passèrent 
dans la nuit tragique furent em- 
preintes d'une horrible sauvagerie. 

Le pce Pierre, qui était en 
Grèce, urriva à Belgrade le lende- 
main de la tragédie et fut acclamé 
pur ses partisans, 

Le rot qui quitte le trône est une 
des plus velles figures parmi les 
personnalités politiques contempo- 
ruines, | 

C'est un politique et un guerrier. 
Ce fut un des plus brillants élè- 
ves< de l'école militaire de St-Cyr et 
les othciers français de sa promo- 
tion en font un grand éloge. Pen- 
dant la guerre Franco-Prussienne, 
IN70-71, le prince Pierre n’oublia 
pus qu'il avait appris en France le 
mctuer des armes et fit campagne 
sous le drapeau français., Le roi de 
Serbie fut le premier qui reçut la 
médaille des vétérans de 1870-71 
des mains du président de la Répu- 
À lue, 

l'endant la guerre des Balkans 
le rui de Serbie paya largement de 
sa personne et ses connaissances 
militaires furent d’un grand ser- 
vice à ses troupes et à ses alliés. 


LE NOUVEAU ROI 


Le Roi Pierre a abdiqué en fa- 
\eur de son fils ‘ainé, le Prince 
\lexandre.® Ce dernier n'a que 25 
ans, étant nè en 1888. Il est très 
populaire parmi ses sujets et a re- 
‘a son éducation à St-Pétersbourg. 


Son Eminonce le Cardinal 
Bégin 
Les fètes à Québec 


fêtes o:ganisées à Québec à 


lou du retour de Son Emi- 
ence le Cardinal Bégin, furent 
randioes et solennelles, 


Plus de 60.000 personnes se sont 
ortées à la rencontre de Son Emi- 
ence et l'ont acclameé depuis Lé- 
is jusqu'à la basilique de Québec. 


Abandon de l’ ‘‘Empress”’ 


Québece—On a complètement 
‘andonné le projet de repècher 
+ hat cents cadavres encor en- 
“nés dans la «que de l'F my-ress 
‘Ireland. Cette résolution a été 
rise à la suite d’une tntrevue en- 
le lieutenant commandant For- 


ee Les relie itai- 
ne Walsh, du C.P.R., et Meme 
géré de donner ordre aux plor: 


Pre ny 
plongeurs de la Pointe-au- n'y 
souvaient rien. Les plongeurs ont 
Lu reçu ordre de retourner à leur 
navire. 

La décision du C.P.R. n'affecte 
pes les ae de la Canadian 
Salvage pany, cependant, on 
croit qu'elle sera aussi, obligée d’a- 
bandonner ses travaux. 


Les effondrements de terrain 
à Paris 


Le télégraphe nous apprend 
que des effondrements de terrain 
se cont produits dans le distriet de 
Saint Lazare, à Paris. De récentes 
pluies ont inondé des rues ct de 
grands espaces en construction. 

Le viadue du Métropolitain a 
été inondé et le traffic »*endu. 
On mn pics un grand wombre de 
pertes de vie. 

Les endroits les plus affectés 
sont la place de Saint Philippe du 
Roule et le faubourg Smat-Hono- 
ré. L’intersection de la rue Tron- 
chet, le boulevard Hausseman et 
la place Saint Augustin ont été 
fort endommagés. Dans l’un de ces 
effondrements plusieurs  person- 
nes ont disparu; un taxicab por- 
tant trois personnes a été emporté 
dans les crevasses. 


Emeute à Paris 


Paris.—Il y a une grande exci- 
tation parmi les employés de la 
Peste, à cause du délai apporté par 
le Sénat à voter les mesures eu leur 
faveur qui-ont été proposées. 

En prévision de désordres pussi- 
bles, cinq cents hommes de police 
avaient été assemblés. Tout à 
coup les employés apparurent aux 
fenêtres et se mirent à bombarder 
les policiers en couchant plusieurs 
à terre 

Pendant ce temps, d’anires-em- 
ployés déharnachereut les chevaux 
des voitures de poste, Quand la 
police voulut entrer, ils barricadè- 
rent les portes, empêchant le dé- 
part d’un nombre considérable de 
sacs de correspondance. 

A onze heures, le ministre du 
Commerce, M. Gaston Thomson, 
s rendit sur les lieux et tenta de 
perler aux révoltés; mais il s’éleva 
un tel vacarme qu'il lui fut impos- 
sible de se faire entendre et il se re- 
tira vers minuit. 


Le paquebot Bismarck 


Hambourg.—L'empereur Guil- 
laume II a donné le nom de “Bis- 
marck”’ au troisième paquebot de 
la série “Impérator,” lancé aujour- 
d'hui pour la Hambourg America 
Line. 

Le nouveau paquebot est pres- 
que l'exacte de ur ur du “Va- 
terland,” mais il est plus long de 
six pieds et a deux chaudières en| 
plus, 1] devra fournir une moyen- | 
ne de 22 2 nœuds, mais ses Cons- | 
tructeurs espèrent atteindre une vi- | 
tesse supérieure. 

Le “Pismarck”? sera prêt à entrer 
en serivce dans quinze mois; 
Hambourg America Line organi- 
sera alors un service hebdomadaire | 
rapide entre New-York et Ham- 
bourg. 

Le plus grand secret avait été 
gardé jusqu’au moment du lance- 
ment sur de nom qui devait être 
donné au nouveau paquebôt, le 
soin de choisir ce nom ayant été 
laissé à l'empereur lui-même. 

Le choix du nom de “Bismarck” 
obligera la compagnie à débanti- 
ser un de ses plus anciens paque- 
bots. | 


Mme Caillaux a pu sortir | 
de prison 


Paris—Le Figaro annonce que | 
Mme Caillaux a assisté par faveur | 
spéciale à l'enterrement de Mme | 
Huningue, demi-seur de M. Cail- 
laux. Îl assure qu'à sa descente de | 
voiture au eirmetière du Père-La- 
chaise, la meurtrière fut reconnue 
par la foule et sifflée et que près de 
É tombe des manifestations hosti- 
les se produisirent. 3 

Le rappelle à ce propos | 
que l'ancien ste : Baïhant, 
emprisonné lors de l'affaire de Pa- | 
narna, se vit refuser l'autorisation 
d'assister aux obsèques de sa propre 
femme. | 
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Soin diien 


Jour et nuit. - 
avec satisfaction dans les derni- 


DH, B, GERZABEK. 


détruisent pas et sont les moins coû- 
teuses, parce qu'elles ne s'émiettent 


c'est-à-dire prendre aussi 


soutenir et s'añimenter. 


gnons qui est aussi malade, se 


d'épurer le sang intoxiqué, on comprend quel dé- 


sarroi se met dans le système. 


Tout est en jeu pour rendre un homme pro- 


fondément malade! 
+-omment peut-on le guérir ? 


pi:ment cesser d'abord ces apports pernicieux 
de l'estomac puis introduire dans le sang un re- 


mède qui procède à l’épuration 
sont incapables. 
D'où l'utilité de prendre sans 


Moro, le gränd tonique et le grand régénérateur 
du sang qui rétablit la circulation en mettant 
dans le système tous les éléments d’un sang ri- 
che, actif et neuf et en rétablissant le fonctionne- 
ment régulier de tous les organes. 


a J'ai souffert durant cinq ans de 
d'une maladie de rognons qui m'avaient rendu 


bout. Je n'avais même plus le 
ge de réagir contre la douleur, 
me pas de me soigner. 


Quand je rentrais le soir, j'étais 


tous les autres médicaments ne 


‘ " peu d'alimentation! 
que possible, juste ce qui est nécessaire pour se 


_» ‘estomac est malade et par conséquent est in- 
c«yable d'exercer une surveillance et une action 
convenable Sur la nutrition. Au lieu de pouvoir 
fournir au sang des aliments propres à le renfor- 
cir, il ne lui fournit que des toxines et des poi- 
sons. Et d’un autre côté, comme le filtre des ro- 


: j'hésitais toujours 


Peut faire avec le Béton.” Elle vous en- 
seignera la manière de faire des poteaux de $ 
clôtures en béton, et vous fournira le moyen 
d'économiser plusieurs piastres, lorsque 


Cite de St. Boniface FR, DANDURNAD 


AVIS 


Avis est par les présentes donné que 
le Conseil de la Cité de Saint-Boniface 
a l'intention de faire et construire, et 


Tera et construira les-travaux ci-des- 


sous énumérés, comme améliorations 
locales payables par taxes spéciales 
(à moins d’en être empêché dans cha- 
que cas respectif par une pétition telle 
que ci-après mentionnée.) 

Dans les cas respectifs où telles 
améliorations locales seront exécutées 
la Cité émettra des débentures spécia- 
les pour ün montant égal au coût de 
l'ouvrage et cotisera et prelèvera an- 
nuellement une taxe uniforme de fron- 
tage (sur les propriétés faisant front 
sus les rues ou parties de rues où l’ou- 
vrage sera fait) suffisante pour payer 
l'intérêt dans l'espace detemps men- 
tionné dans la liste ci-dessous, l’inté- 
rêt étant calculé sur la dette à un 
taux n'excédant pas six pour cent par 
an, et À un pour cent par an de moins 
que ce taux sur le placement du fonds 
d'amortissement, mais ce dernier ne 
devant pas excéder quatre et demi 
pour cent par an. 

Dans les cas de trottoirs construits 
seulement sur un côté de la rue la co- 
tisation sera prélevée seulement sur 
les propriétés faisant front sur ce cô- 
té de la rue. 


Dans le ecas d’égout il sera chargé aux 
propriétés faisant front sur chaque cô- 
té de la rue où l'égoût sera construit, 
une somme de $2.50 par pied de fron- 
tage pour le coût de la construction de 
l'égoût principal dans la rue. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cét avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée dans 


moins les trois cinquièmes de la pro- 
priété réelle affectée, ne pétitionnent 
le Conseil à l'encontre de ces ouvrages 
et de la cotisation requise pour en 
payer le coût, la Cité de Saint-Bonifa- 
ce pourra sans autre avis procéer à 
faire exécuter ceux des dits travaux 
contre lesquels aucune pétition telle 
que ci-dessus mentionnée n'aura été 
présentée, et à prélever les taxes spé- 
ciales de frontage mentionnées. ci- 
haut. 

Les travaux projetés et les rues ou 
parties de rues sur lesquelles les dits 
travaux seront faits et la période 
d'années durant laquelle la cotisation 
spéciale sera preievée pour en parer le 
coût sera respectivement comme suit : 


PERIODE RE SEPT ANS 


Un trottoir de 5 pieds et + pouces de 
largeur sur le côté nord de la rue Vic- 
toria, de la rue Auineau à la rue Lan- 
gevin. Coût approximatif—$1741.80. 


PERIODE DE VINGT AXS 


CONTRACTEUR EN 


| Charpente, Maconnerie, ete, 
46 Rue Hamel 
Phone Main 3204 


ST-BONIFACE, MAN 
Ouvrage garanti 


Estimation fournie snr demande 


PHONE M. 4562 B. de P. 89 
NORWOOD, MAN. 


Moen, Sweeney & Hem 


CONTRACTEUBS 
Bureau ; 14 rue Champlain 


Travaux d'égoüts, Excavations et 
Travaux en Beton 


A VIS 


| CONCERNANT LA SUCCESSION DE 
DESIRE FISETTE, Gécédé 


AVIS est par les présentes donné 
conformément aux dispositions du 
“Manitoba Trustee Act”, À tous les 
créanciers et À toute personne ayant 
des réclamations contre la succession 


la | Chaque eas respectif, représentant 31|Qu dit Désiré Fisette, qui mourut dans 


la Cité de Saint-Boniface, au Mani- 
toba, le ou vers le 27 mai, A.D., 1914, 
et dont l'exécution du testament a été 
| remise à Philomène “Brisette” Fisette, 
de la Cité de Saint-Boniface, au Mani- 
toba, veuve, par la Cour de Surroga- 
tion de Saint-Boniface, d'envoyer poste 
payée ou par remise au bureau de 
| Joseph Alexandre Beaupré, à 308 Bloc 
Melntyre, dans la Cité de Winnipeg, 
au Manitoba, le ou avant le 30ième 
jour de juillet, AD. 1914, leurs 
Legrrs et leurs prénoms, adresses 
et identifications et, par écrit, les dé- 
taits compiets de ieurs réclamations 
let une déclaration de leurs comptes, 
la nature des garanties, s’il y en a, 
|'en leur possession et cela dûment vé- 
Pres par une déclaration selon les sta- 


22:25 


tuts. 

Qu'aris soit pris qu'après le 30ième 
| jour de juillet, A.D., 1914, la dite Phi- 
|lomène “Brisette” Fisette, adminis- 
Ke les biens du dit Désiré Fisette, 
| décédé, par les partis qui y auront des 
| droits ne tenant compte que des récla- 

mations qu'elle aura alors connues et 


Les Pilules Moro 


‘trouve incapable 


Il faut tout sim- 


dont les rognons| 

retard les Pilules! JON VERREAULT, 152 ne Uncols, Lewistn, Me. * 

de consulter les Médecins de la Compagnie Mé- 
L 4 


dicale Moro et je leur écrivis. 
© Je fus réellement satisfait des excellents con- 


ils m'envoyèrent et de la aite 
etIleur fournis, que je commençai aussitôt à pren- 
t Le soulagement que j' uvai fut quasi im- 
je n'essayais mê-|médiat, bien Sen lle fes Lance me 
A quelques boîtes je me sentis tout 


forces renaissaieht et il n'était plus 
douleurs. 


m'avaient 


sont une spécialité pour les boss. 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. e 


Est offert aux mères de famille, tel que pré le Dr. J. Emery et 
itivement le seul recommandé par tous aptes de id'uaheté be 
ège Victoria’, Voici les noms : 


Dr. A. P, BEAUBIEN, Dr. P. Munro, 
Dr. 9. RAYMOND, Dr. L. B, DUROCHER, L. | 
… A. P. a D à Le mg 

. HECTORPELTIER, À , E. D'OnETr D'ORSONNENS, 
Dr. A. B. CRAIG, Dr. À. T. BROSSEAU, 


A. 
Dr. G. O. BKAUDRY, Alex, GERMAIN, 
Dr. ELZEAR PAQUIN, Dr. J. A. Row, 
Dr. ;. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 

Tous Les médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfents 
Lens Gr Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux, 

ume, te. 

Irsi: ez auprès de votre marchand pour qu’il vous donne le Sirop de De, 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'entre. vies les imitations. né 

Vendu par tous les marchands de remèdes, À 25c la bouteille 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l’Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dens l’Alber. 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l’agence où à la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence à certaines 
conditions, par le père, la mère, le fils 
la fille, le frère ou la sœur du futur 
colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres possédée uniquement et 
occupée par lui ou par son frère ou sa 
sœur. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Revra résider six mois 
chaque année au cour de six ans à par- 
tir de le Jate de l’ensrée du homestead 
—y compris le temps requis pour obte- 
nir la patente du homestead, de culti- 

| ver cinquante acres en plus. 

| Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 

| emption pourra acheter un homestead 

| dans certains districts. Prix, $3.00 
| l’acre. 

PEVOIR—Kester six inois dans cha- 

| eun des trois ans, cultiver cinquante 

acres et bâtir une maison vaiant $300. 


| W. W. COREY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


| en asphalte, bitulithique, bloes de bois | personne ou des personnes dont elle | 


| de cette annonce ne sera yée. 
! 


| bue, @e la rue DesMeurons à la rue 


qu'elle ne sera responsable d'aucune | 
. ai <: 1 … À : > < 
Un pavage de 24 pieds de largeur !eréanee ou partie de créances d’une | NR-La publication non-sntarisée 
créosotés ou toute autre espèce de pe- 
vage permanent adopté par le Conseil 
sur l’Avenue Lisgar, de la rue Patter- 
son à la rue MacMillan. Coût spproxi- | 
matif—$6299.00. 


n'aura pas reçu avis à cette date. 


Fait à Winnipeg, au Manitoba, ce 
18ième jour de juin, AD., 1914. 


Philomène “BRISETTE” FISETTE, 
Exécutrice. 


On demande des agents 
| dans les provinces du Mani- 
PERIODE DE TRENTE AXS Par J. A BEAUPFE, 


Un égoût souterrain sur la rue Du-|,, 2 


Youville, Coût approximatif—$3620 28. au 
Par ordre, 
J. B COTE, 


St. Boniface ce ler juillet, 1914. 35 Wu ve 
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LA POUDRE À 
LAVER 

GOLD DUST 
NETTOIE 
TOUT 


Elle \fait l'ouvrage plus 
à fond que le x ges 
tout autre produit aflecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
forts. 
+ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
DUST 


plat db page qui se presente —- le linge et la vaisselle, 
es planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 
et les boiseries. 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON DE BORAX, DE SOUDE, D'AM 
MOXLAQUE, DE N\PHATE, DE PÉTROLE ET D AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANCESS, AVEC LA ** GOLD DUST.” ELLÉ FAIT FOUT L'OU 
VRAGE À ELLE SEULE. 

Emp101S VARIÉS 


DE LA 
Gm.p Dust. 


Lavage du Minge ex Le m ramceñe récurage des planchers, netto 

yage des h'series des préiarts. de | sryerterre et des orets en fer- 
bianc. polissage du crivre n. des tuyaux, € 

1 adoucissement de l'en er Plepaiälios 128 pits Lau save nou 


renoenas: da br 


Preparée par Tune N_K Farmeant Comvanr, montréai—trbricants da "Savon Fan v.” 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$1.00 par année 


toba, de la Saskatchewan et 
‘| Alberta, pour prendre des 
abonnements 


” 


UE PARTS 


nistre se leva sans bruit, et, s'étant 


divisée sous la conduite de leurs 
| respectifs, s'embarqua dans 
les pirogues, Une à une les piro- 
gues poussèrent au large, et, comn- 


chefs 


me un long serpent, elles glissk- 
rent silencieusement sur le ut 
bleu; la tête touchant beintôt au 
lieu du dé 
neaux de sa gigantesque queue on- 
duiaient encore au 
eaux. 


Sambo fut le premier à sauter à 
terre; à mesure que les nègres dé- 
barquaient, il veillait lui-même à 


ce qu'ils fusent immédiatement 


fortnés en escouades régulières, les 
le 
grand svcomore, dont chacun des 


faisant de suite défiler vers 


chefs connaissait parfaitement la 
situation. 


tphvr, qui soulevait à peine les 


feuilles de la forêt de son souffle 
Ces nègres ac- 


tiide et humide. 
vouturnés à la vie des bois se mou- 


vaient à travers les evprières, «ans 
s'arrêter un instant pour chercher 
Pas un mot ne se fai- 


leur route, 
sait entendre, pas le moindre bruit 
pour rompre le silence de la nuit. 
On eut dit une troupe de sept 


cents Faunes, parcourant silen- 
cieusement les doruaines SOUMIS à 


leur surveillance. 
Sambo s'était 
la colonne: 


tance qui sépare le bayou-chêne, 


quand tout à coup une décharge 


de fusil se fit entendre dans la di- 
rection du grand sycomore. Sam- 
bo fit aussitôt entendre le siffle- 
ment d’un serpent, et ce signal, ré- 
pété je chacun ‘ des chefs jus- 
qu'au bout de la colonne, les ame- 
na sur le champ à une halte. 
Après avoir donné quelques ordres 
à voix basse à l’un des chefs, il prit 
avec lui la première compagnie et 
se porta en avant, vivement mais 
sans bruit. 

Quand il arriva, il vit un hom- 
me qui se défendait vigoureuse- 
ment contre cinq à six nègres; un 
peu plus loin, il en vit un autre 
qui était prisonnier, et qu’on avait 
garotte. 

Voici ce qui était survenu : 

Pierre de St-Luc, auprès de l'ha- 
bitation duquel les milices étaient 
débarquées, voulant faire les hon- 
neurs de sa maison aux officiers, 
les avait invités à un réveillon 
qu'il fit préparer à la hâte. Tout 
ce que la cour et la basse-cour of- 
fraient de ressources fut mis à con- 
tribution. 

Il avait été décidé, comme nous 
l'avons déjà dit, d’atttendre au 
lendemain pour faire une battue 
générale dans les bois; et les offi- 
ciers, qui ne demandaient pas 
mieux, se livraient en attendant à 
la dégustation des vins de l’écono- 
me. 

Cependant le capitaine Pierre, 
avant eu l'occasion de sortir un 
instant, remarqua que les chiens 
araissaient singulièrement agités: 
iumant l'air, courant danstous les 
sens, et faisant entendre un sourd 
hurlement. D'abord il crut que 
l'arrivée des milices pouvait avoir 
causé cette agitation chez les 
chiens, mais il ne tarda pas à s'a- 
percevoir qu'il ÿ avait autre cho- 
“: les chiens allaient en dehors 
des cours du côté du bois: hu- 
maient l'air dans cette“direction, 
écoutaient, puis revenaient en cou- 
rant vers la maison, comme s'ils 
eusent voulu donner à entendre 
qu'il y avait quelque chose qui n'é- 
tait pas ordinaire du côté de la fo- 
rêt. 

Pierre de St-Luc fit appeler l'é- 
conome, auquel il fit part de ses 
remarques ; lui signifiant en même 
temps le désir qu'il avait d'aller 
en sa compagnie examiner ce qui 
se passait dans les bois L'idée 
d'aller seul avee M. de St-Luc, re 
souriait pas fort à l’'économe ; mais 
comme 1] n'y avait pas à reculer, 
à moins de passer pour un lâche, il 
accepta. Cependant, il eut la pré- 
caution de prévenir les matelots 
du Z<phyr avec ordre de suivre à 
distance sous la conduite d'un nè- 
gre fidèle qu'il leur donna pour 
guide. 

Après s'être tous deux armés, le 
capitaine s'étant rame ex- 
cuxé auprès des officiers, ils se diri- 
gèrent vers la forêt en faisant un 
circuit assez considérable. Ils n'eu- 
rent aucune difficulté tant qu'ils 
furent en plein arr mais 

uand ils furent arrivés à la lisière 
du bois, il leur fallut avancer avee 
la plus grande précaution. Tout 
semblait aller assez bien. Le eapi 
taine s'arrêta un instant, q il 
se crut à peu près vis-à-vis du sen- 
tier qui conduisait au bay 
ne, il se trouvait alors justement 
auprès du grand sycomore. 

—Trouxillo, dit-il, je veux aller 
jusqu’au bayou bleu. 


Fit toute cette foule sombre et si- 


uement, que les an- 
loin sur les 


La nuit calme; la brise 
qui s'était levée au coucher du s0- 
leil s'était perdue en un léger 


lacé à la tête de 
Déja ils avaient fran- 
chi plus des trois Ep de la dis- 


TT 
È 


Ce petit dialogue, que le eapi- 
taine et l’économe croyaient n'a- 
voir été entendu que d'eux seuls, 
avait néanmoins été entendu par 
une dizaine d'oreilles avides qui, 
cachés au milieu des ronces au- 
tour du grand syconomore, n’o- 
saient se montrer, de peur d’en- 
freindre les ordres positifs que leur 
avait donnés Sambo, 

Ils lassèrent done passer le capi- 
taine et son compagnon, quoique 
plus d’un nègre eut mis la main à 
son poignard pour se venger sur le 
champ des outrages de l'économe. 

Le de par pousa jusqu'an 
bayou bleu; et, n'ayant rien dé- 
couvert, s'en revenait vers l’habi- 
tation où il se serait sans doute 
rendu sans accident un des 
chiens ne se fut échappé, Ce chien. 
prenaut la piste de ste ar- 
rivait au grand sycomore au mo- 
ment où le capitaine y arrivait 
aussi à son retour du bayou blen. 
Le cnien ne tarda pas à s'élancer 
sur l'un des déserteurs, qu'il saisit 
à la jambe. Le nègre lâcha un cri 
de douleur, et l'économe, qui re- 
connut la voix d'un des esclaves, 
s‘élança, le pistolet à la main, 
pour le faire prisonnier, : En un 
instant vingt têtes se levèrent ; 
toute retraite fut coupée; l’écono- 
me déchargea ses deux pistolets et 
le capitaine son fusil à deux 
coups. Mais la partie était iné- 
gale ; l’économe fut bientôt terras- 
sé et garotté. Le capitaine, qui 
n’avait point encore repris toutes 
ses forces, se défendait néanmoins 
avec vigueur ,quand Sambo arri- 
va. La lune, qui peu à peu s'était 
élevée au-dessus de la forêt, laissait 
tomber à travers la chevelure des 
arbres, ses rayons qui jetaient une 
lamière incertaine sur la scène qui 
se jouait au pied du grand syco- 
more. 

Sambo s’élança, avec quelques- 
une des siens, sur le capitaine qui, 
accablé par le nombre, fut bientôt 
fait prisonnier. 

— Mort aux blancs ! cria une 
voix. 

—Mort au tyran ! cria Sambo, 
qui venait de reconnaître l’écono- 
ie dans le premier prisonnier. 

Saisissunt une hache, il s’élan- 
ça sur l’'économe et d’un coup lui 
fendit le crâne. Puis &e dirigeant 
vers le capitaine, brandissant au- 
dessus de sa tête sa hache toute 
fumante de sang, il hurla : 

Mort aux blancs. 

Mais, par un de ces revirements 
presque incroyables, une dizaine 
de ses esclaves, qui l'avaient recon- 
nu, et desquels il devait attendre 
le plus de cruauté et de vengeance, 
l'entourèrent pour le protéger con- 
tre la fureur de Sambo. 

Le capitaine, qui avait conservé 
tout son sang-froid, profitant de 
cette dsiposition, offrit le pardon à 
tous ceux des esclaves qui se ran- 
geraient de son côté. Mais sa voix 
fut étouffée par les hurlements de 
tous les autres nègres qui se préci- 
piterent, Sambo à leur tête, sur la 
faible troupe qui défendait le capi- 
taine, Des torches avaient été 
promptement allumées et jetaient 
une vive lumière, ne considérant 
pas que leurs cris et leurs torches 
pouvaient donner l'alarme à l'ha- 
bitation, sinon attirer sur eux tou- 
tes les forces de la côte. 

Un autre que Sambo avait en- 
tendu les coups de fusil et le cri 
que lâcha le capitaine au moment 
& l'attaque ; et cet autre, auquel le 
capitaine ne pensait pas, accourait 
à son SeCOUTS, 

Cependant, Sambo n'eut pas de 
peine à se faire jour jusqu'au capi- 
taine, et de la main gauche le sai- 
sissant aux cheveux 1] agita sa ha- 
che au-dessus de sa tête, se prépa 
rant à l'ensevelir dans sa cervelle; 
quand tout à coup un cri, comme 
le rugissement d’un lion, retentit 
dans la forêt; puis d’un bond, 
comme le bond d’un tigre qui fond 
sur sa proie, un homme s’élança 
sur Sambo et, saisissant sa hache 
d'une main puissante, lui cria à 
l'oreille: “Sambo ! ” 

7 —Trim : murmura Sambo, en 
reconnaissant son frère, et baissant 
la vue malgré lui sous le feu de sa 
prunelle ardente. 


et 


* 


—Trim : = srpsr presque 
d’une voix tous les esclaves du ca- 
pitaine. 


—Mes amis ! cria Trim, qu'a- 
vez-vous fait, que voulez-vous fai- 
re? vous êtes tous perdus. Rendez- 
vous, ou vous êtes tous morts; les 
milices de la Nouvelle-Orléans sont 
arrivées. 

—Pardon à tous ceux qui met- 
tront bas les armes, répéta le capi- 
taine, s'ils n'ont pas versé de sang 


iE 
3 


‘è 
Eu 
5 
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laissées en arrière, de se presser en | que dans une mer de sang. Ce se- 
avant. Ïl suivit un instant de}ra le Sud qui en souffrira le 
l'œil la fusée qui s’éleva en droite! S'il était possible de prévenir de 
ligne au-dessus de la forêt, et ècla- | tels mal onpnaner, : pu 
ta duns les airs en faisant une forte | aujourd'hui, nous aurons fait une 
: bonne œuvre, sous tous les rap- 
—Maintenant, marchons ! Et il | ports; et je crois que nous pouvons 
se précipita aveuglément sur la | y parvenir sans que nous en : 
compagnie des Zéphyrs qui accou- | frions, même pécuniairement. 


En effet, que faut-il ? 

“Obtenir de ses esclaves la 08 
grande somme de travail possible. 

“Obtenir pour chaque esclave sa 
valeur entière. 

“Obtenir l’assurance d’une bon- 
ne conduite de la part de chaque 


esclave. 


raient au secours L leur capitaine, 

À la première décharge, Sambo 
tomba frappé d’une balle au cœur; 
deux des siens furent blessés, et le 
reste tourna le dos, jetant le désor- 
dre parmi les colonnes de nègres, 
qui se hâtaient d'arriver, et les en- 
traînèrent dans leur fuite. 

Tous les eselaves du capitaine | “Voilà les trois choses que nous 
Pierre, qui étaient restés près de | devons tous désirer. Si nous poy- 
lui, hésitant sur ce qu'ils devaient | vons l'obtenir, nous avons résolu 
faire, se jetèrent à ses genoux, | le problème le plus difficile du sys- 
pour implorer son pardon, aussi- | tème de l’esclavage des nègres. 
tôt qu'ils virent la fuite des compa- | “Dans l’ordre ordinaire des cho- 
gnons de Sambo. ses, les derniers événements confir- 


—Retournez tous chacun dans 
vos cases, leur dit le capitaine, je 
ne connais aucun d'entre vous et 
demain, je ne saurai distinguer | 
entre ceux qui sont restés fidèles et 
ceux qui s'étaient révoltés. 

Les nègres du capitaine ne se 
firent pas prier, puis prenant un 
détour dans le bois pour ne pas 
tomber aux mains des patrouilles, 
ils se rendirent à leurs cases. Les 
autres se dispersèrent. ” 

Ainsi setermina, sans plus d’ef- 
fusion de sang, une des plus mena- 
çcantes insurrections qu'ait vues la 
Louisiane. Les nombreuses arres- 
tations qui furent faites, sur plu- 
sieurs points de l'Etat, firent voir 
avec quelle vigueur la trame avait 
été ourdie et quelles vastes rami- 
fications elle avait. 


CHAPITRE XXXI 
PLAN D'ÉMANCIPATION 


Pierre de St-Luc crut que les cir- 
constances étaient favorables pour 
mettre à exécution un plan d'é- 
mancipation, qu'il avait conçu de- 
puis plusieurs années. 

Quelques jours après les événe- 
ments dont nous avons parlé dans 
le chapitre précédent, il invita plu- 
sieurs des planteurs les plus in- 
fluents de la paroisse St-Charles à 
se réunir chez lui, pour discuter 
avec eux l'opportunité et les avan- 
tages de çe plan. 

Les idées de liberté, qui peu à 
peu s'étaient réveillées dans l’es- 
prit des esclaves, faisaient crain- 
dre de nouvelles tentatives de ré- 
volte, sinon prochaines, du moins 
pour l'avenir. Il était done im- 
portant pour les propriétaires d’a- 
dopter un système qui, tout en 
leur assurant une aussi grande 
somme de travail de la part de 
leurs esclaves, pourrait les mettre 
à l'abri de ces coups de mains qui, 
par leur fréquence, leur causaient 
beaucoup d'inquiétude, et pou- 
vaient mettre leur vie sérieuse- 
ment en danger. 

Le plan du capitaine visait à 
produire ce résultat. Il fallait 
pour cela présenter à l’esclave une 
perspective de liberté, résultant du 
travail et de la bonne conduite. 
C’est ce que Pierre de St-Luc avait 
eu en vue. 

Lorsque tous les planteurs fu- 
rent réunis, le capitaine leur ex-| 
posa ainsi son plan : 

—‘Je vous ai prié de vous réu- | 

nir ici, messieurs, non pas tant | 
dans l'espoir que vous adopteriez | 
le système d'émancipation que je | 
vais vous soumettre, qu'afin d'obte- 
nir de vous votre consentement à 
ce que je le mette en opération sur | 
mon habitation. Quoique je sois 
persuadé individuellement que ce 
système serait avantageux sous le 
oint de vue pécuniaire, et encore 
Lan plus au point de la tranquil- 
lité et de la sécurité personnelle, je 
ne voudrais pas même en faire l’es- 
sai chez moi, si vous pensiez qu'il 
pourrait vous eauser quelqu'incon- 
venient, au Cas où vous ne seriez 
pas d'opinion de l’adopter pour | 
vous-mêmes. 

“L'émancipation générale des 
noirs dans les colonies anglaises, 
que vient de proclamer l’Angieter- 
re, doit nous faire réfléchir. Nous | 

| ne pouvons nous cacher que l’es- 


| 


| és publie en Europe est hostile à | 


esclavage: des sociétés négrophi- l' 


| les se forment partout, ils envoient | 
| des émissaires jusque chez nous ; | 
| nous devons être sur nos gardes | 
contre ces agents du désordre et du | 
massacre. Mais ce que nous de- 
vons craindre par-dessus toute cho- 
æ, ce n'est seulement ces ré- 
toltes partielles, comme celle que 
nous venons d’étouffer, c'est cet es- 
prit de fanatisme abolitioniste L 
commence à souffler dans 
ne Nord nine. Ty 
vois des tempêtes. L'état de l'opi- 
nion n’est point encore bien dessi- 
né en ce pays; ImAÏsS VOUS Savez, 
comme moi, est rapide 


| Lorette, 


ment ce que déjà vous avez plus 
d'une fois compris, qu’il est pres- 
qu'imp#ssible s A vivre dans la sé- 
curité tant que nous serons entou- 
rés par une population noire, si 
hostile et si ennemie des blancs, 
Il faut agir avec la plus grande sé- 
vérité pour les contenir, et cette 
sévérité même, si impolitiquement 
nécessaire, est la cause première de 
la haine invétérée que nous porte 
l'esclave. La perspective d’une 
captivité perpétuelle, que le nègre 
redoute quelquefois autant que la 
mort, le pousse sans cesse vers le 
désir de s'émanciper. Et l’émanci- 
pation, dans l'esprit du nègre, c'est 
l'anéantissement des blanes; ces 
deux idées dans sa tête n’en font 
qu'une, Peut-être n’aurons-nous 
pas toujours la chance de MAT ST 
mer si aisément une autre révolte. 

“Offrons-leur done une perspec- 
tive de liberté, tout en nous assu- 
rant une rémunération équivalen- 
te à la valeur de chaque esclave, 

“Chaque esclave est la propriété 
de son maîtré, et est une valeur ré- 
elle, estimable à prix d'argent. 

“Le travail de'l’esclave appar- 
tient à son maître. 

“La valeur de l’esclave est en gé- 
néral en proportion de la somme 
de travail qu'il peut donper. 

“Les heures de travail, que l’on 
peut raisonnablement exiger d’un 
esclave, sont de douze heures par 
jour. Ces douze heures de travail, 
répétées tous les jours, offrent la 
ns, pi de l’esclave. Ainsi en sup- 
posant pour un instant que l’escla- 
ve vaille six cents dollars, cette 
somme représente les douze heures 
de rss de l’esclave durant sa 
vie. Si l’on divise ces six cents 
dollars en douze parties égales, on 
aura la somme de cinquante &ol- 
lars pour la valeur de chaque heu- 
re de travail de cet esclave. 


(A suivre) 


Vente a l'Encan--A Crédit 


Sur instructions de J. R. Clément, 
je “endrai tout son 


SZOCK de FERME 


à sa ferme située à un mille au Sud de 
sur la “Dawson Road.” 


JEUDI LE 2 JUILLET 
La vente commencera à 2 hrs 
p. m. précises 
CHEVAUX 


1 jument grise, 5 ans, pesant 1250 
livres 

1 jument tlanche de 12 ans, pesant 
1300 Ibs. 

1 jument alezane, 
1000 Îbs. 

1 jument alezane 8 ans, 
1000 Ibs. 

2 poulains de 2 ans. 

1 poulain de 1 an. 

1 poulain de 4 mois. 

12 cochons. 

VOLAILLES 

20 canards; 25 oies; 30 dindons. 

MACHINERIES ET USTENSILES 

1 sleigh ; 1 faucheuse Deering (514 
pieds). 

1 rateau Deering, 12 pieds. 

1 traineau, un buggy. 


1 charriot de ferme. 
1 rack à foin; une paire de harnais. 


MOBILIER DE MAISON 


et autres articles en quantité et trop 
nombreux pour pouvoir être mention- 
nés. 
Conditions de vente—#$10 et au- 
dessous, comptant. Au-dessus de ce 
montant, on donnera crédit jusqu'au 
ler novembre 1914 sur notes ceon- 
jointes approvuées et portant intérêt 
À 8 pour cent. Cinq pour cent d’es- 
compte pour du comptant. 
TRAVERS & HARTLEY, 
Tél Garry 95744 

173 Princess SL, 

J.R. CLÉMENT, Propriétairn 
Lorette, 


5 ans, pesant 
pesant 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 
toba.”’ 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


Un Bon Vendeur Demandé 


tout le district dans le Manitoba, 
2 ETES à PAR eù nes 

sommes encore représentés, 
Nosn efrons ane lite œil de 
robustes variétés qui ont fait leurs 
te es dans toutes les stations de 
‘ouest. 


Pommes sures = dom Cerises 
Compass; prunes w; petits 
Fruits; Patates; Plantes Abris. 

Les plus fortes commissions payées. 

Boîte échantillons donné gratis. 

{Territoire réservé, Ecrivez pour les 
conditions. 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Toronto, Ontario 


MINARD 


MinArD'S 
LINIMENT 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installation 
telles que: Poêles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten, 


Estimalions fournies sur application 


LA CussoN 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 


Telephones Main 2625 | 2624 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
tions interieures et extérieures Bancs d’E- 
glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
uon. Bois de sciage, latt-s. lattes métalii- 
ques, pierre pour fondaiions, pierre con- 
cassée, chaux, cinæut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 


Carriére de gravier à Bird's Hil!, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


Un Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 


Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


k L. DBEWEY 


W:NNIPEG MAN. 


deux dansle Bloc Gevaert &  Deniset, 
Ave. Provencher à voté de la poste. Chauffage, 
PHONE MAIN 2854 


The Progress Construction Co. LA. 


Présideut, Assistant Gérant 


| OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, 


| 


_ VRIER VOYAGER par le GRAND TRONC PACIEIQUE 


PARCE QUE : C'est le meilleur service de l'Ouest Canadien; U'est la li- 


AUEPAO BiLL , his indians 
Wild Beasts 


BR EI Ce PRE ns QD 


SAINT-BONIFACE 


Un appartement de trois chambre, et un 


‘éclairage, eau chaude et froide. 


BOITES DE POSTE 9 et 26 


CAPITAL AUTORISE 8250,000 00 


Eutreprise generale de Constructions 
au comptant et A termes, 


PROSPER GEVAERT, Francois DENISET, 
Vice-Président, Gérant Géneral 
Hugerr DuyveJoxcx, Secrétaire-Tresorier 
Lérecteur 
THeopore BoxTarLz, Mancez DELEEUW 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


Billets a 
“Taux Specialement Keduits 


VERS Pak 
EST CANADIEN et. l'Express des Grands Lacs 
LES ETATS-UNIS |et la Navigation du Nord 


AVIS IMPORTANTS-—Service d’Ete 
Service Journaliers double entre 


ser pe mnt Regina, Yorkcon, Canora, Nokomis, Saskatoon, Biggar, Battle- 
ford, Camrose, Calgary, Edmonton. Connections a Edmonton pour Edsun, 
Jasper (Yellewhead Pass) MeBride et Prince Georges. — EXPRESS DES 
GRANDS LACS — Votre Voyage vers l'Est? — Route des plus comfortables 
G. T. P. les Agents retiendrunt vos plages dans les Chars Aurtoir parloir et 
jusque Toronto. 


UELQUES RAISONS POUR LESQUELLES VOUS DE- 


po le plus doux; Leurs selles de restaurant sont les meilleures 

éclairages électriques est insurpassables; Ils apprécient votre patron- 

nage et font l'impossible puur vous satisfaire; Ils vous conduiront partout où 

vous désirez aller; Ils ont le service le plus rapide; Vous obtiendrez le con- 

208 4 plus appréciable et le meilleur si vous vous servez du Grand Tronc 
ifique 


Prenez vos arrangements pour votre voyage 
des” maintenant 

66 | 

Minaki Inn Fort Garry” | 

La Saison s'ouvre le 26 Juin à Mina- WINNIPEG 


ki, Ont.; 114 milles de Winnipeg près de l’‘‘Union Satation” Wpg. Le 
Meilleure place d'été du cine . meilleure hotel de l'Ouest Canadien. 


VOYEZ NOS AGENTS || 
M. E. Sabourin, W. J. Quinlan, | 


Cusson Agencies Limited Agent de district pour les passagers | 
60 Ave Provencher, St-Boniface, 260 Portage Ave., Winnipeg | 


Marquez la date sur votre Calendrier ! ! 


ST-BONIFACE 94 


14 JUILLET 
ŒOLWF. 


W.F. CODY(BUFFALQ BiiL} S ZORA BRAVEST 
APPEARS IN PARADE 


IN THE 
AND PERFORMANCE 
; ALO BILES 
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PRES AR UNE Parties 


end iris. SELLS-F0T0 want you Leg to 


ts de dens. splengid new 


po. 


avons combattu de telle sorte que 
ous avons aujourd’hui deux cents 
i inq rilles carrés de 


utiliserons les pouvoirs d'eau, nous 
manufacturerons le bois, nous met- 
trons des colons sur le sol arable, 
nous établirons de vastes pêche- 
ries -qui donneront au marché le 
= deoside poisson qu'on trouve 
dans le nord; nous développerons 
les resources minérales, qui sont 
prohablement énormes. Nos amis 
de l'opposition n'ont rien à offrir 
sur tout cela. Pour eux il etffirait 
de bouleverser le régime actuel, et 
jeu importe les développements du 


j'ai a! 


CHEMINS DE FER 


Nous avons une politique bien 
définie au sujet des chemins de 
fer. Nous avons construit déjà 
tout près de deux mille milles de 
voies ferrées dans cette province. 
Nous nous proposons d'en construi- 
re de nouvelles, entre 500 et 600 
milles, de manière à ce que tous 
les habitants de cette province 
ruissent avoir leur voie ferrée. 
Nous avons fait cela sans qu'il en 
coûte à la population du Manito- 
ba une Pt à piastre. J’insiste là- 
dessus, Et nous avons été combat- 
tus pouce par pouce. par nos amis 
de l'opposition sur ce terrain | 

Vous me demandez: Ont-ils au 
moins une politique de chemins de 
fer” Pas une ligne. Lisez leur 
programme, ile n’ont qu’une chose 
à dire : Si les femmes votaient, 
nous n'aurions pas besoin de déve- 
loppèment matériel. (Apps 
sement et rires.) Nous nl 
tinuer notre politique de chemins 
de fer, avec votre approbation, 
ausi énergiquement que nous l'a- 
vons fait dans le passe. 


INSTITUTIONS PUBLIQUES 


Nous avons aussi pour politique 
de construire des institutions pu- 
bliques pour les besoins de la TA 
pulation. Nous avons des Palais 
de Justice qui peuvent soutenir la 
comparaison avec ceux de n'im- 
porte quelle autre province du Ca- 
nada, Nos Bureaux des Terres, 
nos Ecoles Normales, nos Hôpi- 
taux pour les aliénés, nos Refuges 
our LP Incurables, nos Ecoles de 
téforme, nos Institutions pour les 
Sourds-Muets, ont tous été,ou cons- 
truits, ou organisés, ou dévelop- 
és, sous notre gouvernement. Ces 
institutions sont splendides, mais 
il y en à une qui manque, c'est 
uns école pour les aveugles. Nous 
voulons y pourvoir. La chose a 
été discutée en Conseil, et comme 
c'est notre politique de placer les 
différentes institutions publiques 
duns les différentes parties de la 
proviuce, mes collègues ont été as- 
sez bons de décider que cette insti- 
tution devrait être construite dans 
lu ville de Carman, le comté que 
j'ai l'honneur de représenter de- 
puis si longtemps. (Longs applau- 
disserments.) En votre nom et au 
mien j'ai accédé à cette décision, 
et l'Institut des Aveugles sera cons- 
truit ici à la prochaine saison. 
(Applaudissements.) Nous avons 
cru que la chose était nécessaire en 
vue du nombre toujours croissant 
de ces infortunés enfants aveu- 
gls. J'ai eu la bonne fortune d'a- 
voir le concours très utile, pour 
me renseigner là-dessus, d’un des 
citoyens du comté de Dufferin, le 
révérend M. Black. Il sera heu- 
reux de la décision du gouverne- 
ment et il approuvera doublement 
cette institution puisqu'on la pla- 
cera à Carman. Lisez le program- 
me de l'opposition, et voyez si on 
propose quoi que ce soit pour les 
uvcigies ou pour touit auire €s- 
pèce d'infortumes dans vette pro- 
\ince. Pasun mot! Vous y trou- 
verez par contre quelque chose qui 


ons con< 


Le gouvernement a là-dessus une 
ue fixe : prohibition totale 


a + * + 


d'accepter re ag quelle politi- 
que au sujet la tempérance 
sont dans l'erreur. Laissez-moi 
vous dire ceci: (et je défie le révé- 
rend Charles W. Gordon, nrési lent 
de la Social and Mors! Reform 
Association, de me demander le 
nom de l’homme auquel je référe- 
rai dans un instant, et je le lui den- 
uerai), j'affirme que le chef d’or- 
ganisation de celte association 
dans un certain comté a dit ou- 
vertement que l'As-æiation ne 
voulait pas engager les candidats 
libéraux jusqu'au dernier jour 
avant les élections, de manière à 
permettre à ces candidats de sollici- 
ter le vote de ceux qui sont en fa- 
veur de la vente des liqueurs en 
leur promettant que si l'opposition 
arrivait au pouvoir elle institue- 
rait un plébiscite au sujet de l’abo- 
lition des bars; qu’ensuite les libé- 
raux se retourneraient de l’autre 
côté et feraient tout ce qu'ils pour- 
raient pour que le plébiseite tour- 


homme qui connaît quelque chose | mencement. 


en fait de législation je déclare que 
cette tactique est une farce de pre- 
mière grandeur, Je dis : je défie 
le révérend M. Gordon de me de- 
mander le nom de cet homme-là, 
et je lui donnerai le nom de ce 
leader de l’organisation dans le 
comté, Je lui donnerai également 
le nom du député conservateur au- 
quel il l’a dit, en la précence de té- 
moins, de sorte qu'il n’y aura pas 
d'ambiguité. On me dit que 
même déception se-produit partout 
et que le candidat de l’apposition 
cherche à gagner l'appui de ceux 
qui sont dans le commerce de li- 
queurs, Nous n'avons pas besoin, 
nous, de faire de la duplicité. J’ai 
clairement défini notre politique 
là-dessus à la Législature l'hiver 
dernier. Je la répète ce soir; et je 
défie n'importe quel homme qui 
n’est pas un partisan bigot d'y con- 
tredire: ma pui est une poli- 
tique qui mène à la véritable tem- 
pere: c'est celle qu'on devra 
éfinitivement adopter si on veut 
avoir réellement la prohibition. 
(Applaudissements. ) 


MARCHES PUBLICS ET 
ABATTOIRS 


Un des articles du programme 
du gouvernement Roblin a été de 
construire un Marché Public dans 
la ville de Winnipeg pour l’indus- 
trie du bétail. Nous avons élabo- 
ré notre projet, avec soin, méthodi- 
quement, et nous l’avons accompli 
également avec une grande atten- 
tion. Nous avons un Marché Pu- 
blie pour le bétail dans Winnipeg. 
(Les cours à bestiaux de Saint- 
Boniface). L'entreprise a couté 
un million de piaatres. Cette ins- 
titution peut recevoir le bétail et 
en dispenser. Notre politique est 
d'établir un abattoir; les cultiva- 
teurs pourront y envoyer leur bé- 
tail, le tuer et le mettre en réfrigé- 
ration si le prix du moment n'est 
pas suffisant. Cela sera fait. Nous 
avons voté $500,000 à la dernière 
session pour la première bâtisse et 
nous nous attendons d’avoir un 
abattoir d’un million de piastres 
d'ici à deux ans; nous y ajouterons 
jusqu'à ce que nous ayons des 
Marchés et des Abattoirs égaux, si- 
non plus grands, que ceux de 
Saint-Paul, au sud d'ici. Nos amis 
de l’opposition n'ont rien à dire 
là-dessus. L'industrie du bétail au 
Manitoba, ils n’y tiennent pas ! 


UNIVERSITE DU MANITOBA 


Nous avons élabli l'Université | : Ê l 
| français et anglais, ont placé les 


| bases de notre progrès et de notre 
| développement. C'était, la plupart 
| Le 


du Manitoba sur des bases qui en 


assurent sa force et qui lui assu- 


rent une vigueur et une expansion 


Platre Pour Muraille 
LATTES 


A lL'EPREUVE DU FEU 


Les marques Empire constituent une marchandise spé- 
ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 


marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
es lattes en bois et retardent considérablement le feu 


MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 


MANITOBA GYPSUM CO. Ltd, Winnipeg, Man. 
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perd à ce jeux-là à peu près camme 
s’il payait loyer—un loyer ordi- 
naire—pour sa ferme. En d’au- 
tres termes, il paye une espèce de 
loyer parce qu'il a dû transporter 
sa récolte sur des mauvais che- 
mins. 


$2,500,000 POUR DES BONS 
CHEMINS « 

Le gouvernement s'est engagé 
en autant qu'il peut le faire à re- 
ruédier aux mauvaises routes, et 
cela aussi rapidement que possible. 
A cet effet nous avons, à la derniè- 
re session, élargi notre système 
d'encouragement aux Bonnes Rou- 
tes. Le montant que nous voulons 
dépenser à ces bonnes routes a été 
augmenté, Nous avons décidé de 
faire.ces dépenses aussi rapidement 
que les municipalités - voudront 
bien coopérer avec nous. Nous 
nous sommes engagés à Un mMmon- 


(Applaudissements 
prolongés. } 
Nous reconnaissons que nous 
avons une grosse entreprise sur les 
bras, mais elle n’est pas plus grosse 
u’elle est importante, et l'argent 
e la province ne saurait être 
mieux dépensé. Le plan que nous 
avons institué est exposé le 
bill de 1914; pourvoit à ce Se 
le travail soit fait dans et par les 
municipalités; et l'assistance que 
nous donnons à £es municipalités 
est plus généreuse, toutes choses 
étant mises en ligne de compte, 
u'aueun gouvernement, local ou 
édéral, ne l’a jamais faite en Amé- 
rique. Le but de notre politique, 
c'est de procurer des chemins aux 
cultivateurs jusqu'aux marchés; et 
c'est notre ambition de chaque 
municipalité rurale de la province 
profite de cette assistance géné- 
reuse que le gouvernement lui of- 
fre. Cette assistance que nous don- 
nons à toute municipalité qui veut 
se servir de l’Acte va de un tiers à 
la moitié du coût complet de ce 
Chemin de Marché. (Applaudis- 
sements prolongés.) 
GAL—3-— DISCOURS ROBLIN 
Les municipalités de la provin- 
ce, je suis heureux de le dire, mon- 
trent rapidement et d’une manière 
décisive, qu’elles apprécient notre 
large politique. Déjà environ un 
tiers des municipalités de la pro- 
vince sont à faire des arrange- 
ments pour profiter de l’Acte; et 
dans un certain nombre de cas le 
travail est déjà en cours d'exécu- 
tion. Le bill des Bonnes Routes 
introduit par nous dans la Législa- 
ture était si juste et si dépourvu de 
visées politiques dans ses disposi- 
tions que nos adversairres n'ont 
pas pu le critiquer ; ils sont encore 
dans même position. Jei et là 
j'entends bien quelque petit parti- 
san, qui ne connaît rien, soit du 
bill, soit de la politique du gouver- 


| nement, dire que cette loi a été 


faite pour fins politiques. Ce ne 
fut pas notre idée. Nous n'avons 
eu en la faisant qu’une idée : cel- 
lei: améliorer les chemins de 
marchés. Et si vous nous donnez 
votre confiance, encore une fois, 


| comme nous en avons la ferme 


conviction, nous continuerons d’a- 
méliorer les chemins jusqu'à ce 
que la dernière municipalité dans 
la province ait profité, pour sa part 
légitime, de cette politique des 
Bons Chemins. 


UN EMPIRE DE L'OUEST 


Les pionniers du Manitoba, 


\ .que le tant de #2,500,000 pour ces bon- 
nât contre l'abolition des bars. En | nes Routes, et ce n’est que le 


d'entre eux. les fils vaillants des 
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St. Clair, Pa. 

Il n'y a rien l'exphrience 
pour apprendre chose. Par 
Re ES US 
frent t prendre exemple sur 
les jeunes filles qui écrivent des lettres 
Ds 2 Va recourir au ‘Composé 

e Lydia E. ham, si 
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The 


Mans Une femme 
ccnfidentielle. 


de notre pays qui donne la riches- 
Ïls sont venus, et ils viennent 
encore chaque année de toutes les 
parties de l'Europe. Ils sont étran- 
gers à notre langage, à nos habitu- 
des de vivre et à nos institutions, 
mais ils. ont cependant de l’ins- 
truction, de la force physique, de 
l'intelligence, le courage qui ne 
connaît pas la défaite. (Applau- 
Nour leur tendons 
les bras parce que nous avons be- 
soin du travail de leurs mains, 
nous avons besoin d’eux pour la- 
bourer, nous avons besoin d'eux 
pour exploiter nos ressources, nous 
avons besoin d’eux pour nous ai- 
der à développer ce pe pays. Je 
regrette de dire qu’il y en a parmi 
nous qui sont si étroits et dont la 
vision est si limitée que chaque ef- 
fort fait par le gouvernement pour 
bien traiter les colons venus des au- 
tres pays, pour leur faire sentir 
qu’ils sont ici chez eux, pour leur 
rouver qu’ils peuvent participer 
à toutes nos institutions civiles, a 
été critiqué par nos adversaires 
d'une manière déraisonnable et 
qui manque absolument de tolé- 


rance. 


& 


dissements. ) 


UN MANTOBA UNI 


Ce que je désire pour ma pro- 
vince, c’est ur Manitoba où il y ait 
de l'harmonie. Ce fut ma politi- 
que depuis que je suis entré dans 
la vie publique. C’est encore Ina 
politique. C’est la politique du 
parti auquel j'ai l’honneur d'ap- 
partenir. Dans cette campagne on 
a essayé, comme on l’a fait dans le 
assé, du reste, de soulever les pré- 
ugés, de créer des divisions, des 
jalousies et de la défiance entre les 
différentes races et nationalités ; 
mais une victoire gagnée, si elle 
pouvait l'être avec une pareille po- 
fitique de désunion, amènerait, en 
fin de compte, du discrédit sur la 
tête des vainqueurs; elle ruinerait 
la province. Le parti auquel je 
préside dans le Manitoba ne veut 
pas de ces sortes de victoires. 

Mon gouvernement gagnera, 
cette fois encore, la victoire des 
institutions parlementaires, la vic- 
toire du progrès dans la législa- 
tion, la victoire de l’administra- 
tion honnête, le triomphe du fair- 
play, le triomphe des roits égaux 
et de la justice qui sont comme la 
fondation de la puissance et du 
progrès britanniques. 


Nous solheitons 
la eollaboration 


Avec l'agrandissement de notre 
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rétablissent toutes 
partir. 
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ÉobaiEe 
faiblesse. Elles remettent toujours à plus tard de se 


Én — 2N à pe: : 
t de la pauvreté ou 

i nt trop souvent de prêter attention aux premiers symp 
et ent trop que 


escompt 
seules. C'est une grève erreur. Plus le mal est lent à venir, plus 


Il est effrayant le nombre de femmes victimes de l’anémi 
Toutes, au début, croient ie et dont elles ne 
dernier moment les femmes qu'elle va détruire. 


qu'elles ne se sont jamais mieux portées. On dirait que 
Île Et voilà pourquoi il 
que la faiblesse ait fait dans le délicat organisme féminin 


résister, TR 
Dès que la constate que ses forces périclitent, que ses couleurs se 
estomac se ue, elle doit se mettre, avant que le sang s'appauvrisse davan- 


ROUGES de la Com ie Chimique Franco-Amèricaine qui 


sont seules capables de la sauver. Les PILULES ROUGES r les femmes pâles et faib 
sont réparatrices purifiantes, et fortifiantes. Elles donnent a pre affaiblis eos «tit 


est nécessaire pour recouvrer l' 
dent la force nécessaire pour bien 


Mme M. DUMONT, Lowell Mass. 
Guérie par les Pllules Rouges. 


énergie des meilleurs jours; elles tonifient l'estomac et lui ren- 
digérer. | 
Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
. 274 rue Saint-Denis, Montréal. 
Messieurs, 

Je suis heureuse de vous faire part de ma 
faite guérison au moyen des Pilules Sec où 
m'ont été recommandées et qui m'ont fait le plus 
". bien. 

‘avais perdu tout appétit après une série de 
malaises qui chaque fois affaiblissaient mes forces 
et me rendaient plus impropre au travail. En 
somme, je souffrais d'une anémie grave et dont 
j'éprouvais tous les symptômes. J'avais des mi- 
graines tenaces accompagnées d'une fatigue de 
tous les membres et j'étais incapable de faire mon 
_— dans hr Très souvent je me sentais 
sur le point aillir et alors les ti 
m'étouffaient. k ui ji 

J'ai pris différents remèdes et consulté plusieurs 
médecins, mais sant obtenir de résultat. Les ex- 
icellents témoignages que je lus dans les journaux 
me poussèrent à essayer les Pilules Mais 
‘auparavant je consultai par écrit les Médecins de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine qui 
ce rassurèrent et me donnèrent d'excellents con- 

s. # 

Je commençai alors à faire usage des Pilules 
Rouges et ma confiance dans ce remède s’accrut 
encore quand, à la première boîte, je constatai un 
soulagement évident. J'en ai employé huit boîtes 


certainement cet 
Votre 

venir voir nos 

questionnaire qui 


une étude sérieuse 
re des symptômes 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal. 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


Une attention spéciale au commerce 
de famille. 


JOS. COUTURE, Propriétaire 


562 Rue Main 
Winnipeg 


PAIN PARFAIT 


L’excellence du 


“CANADA BREAD” 


ne change jamais 

Fabriqué de la façon 
la plus te 
toujours le même 

Un pain de première classe 

Riche en saveur 

Joli comme forme 
Absolument pur 

et net 


Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 
CANADA BREAD 
est le même que celui du pain ordinaire 
Beclamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


Si vous desirez 


De la viande, des légumes, du 
beurre et des œufs de première 
qualité allez à la 

GIBSON, GAGE COMPANY 


Epaule de pore pour Roti, par 


yrovinces de l’est du Dominion. | nes au public et nous accueillerons | quartier, la livre ......... . 12 
| Îs sont venus ici, et avec une téna- | avec plaisir (ous ie nous | EPeule de pore à Rotir, débité, ls 
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perles Un grand nombre sont | BOUS prepa sd Le. | Poitrine de bœuf à bouillir .... {Q 
morts, honorés dans leur vie, re- de leurs paroisses respecii Epaulé de bœuf à Rotir .. 14 et 15 
grettés dans leur mort. Un grand : s 
nombre .-demeurent, pour dire les SPECIAL 
difficultés des débuts et se réjouir On demande des ÈS | 2 livres de beurre de prairie pour 5 
des victoires et des progrès aecom- | dans les du - | Choux, à le livre ,........... “0 
plis plus Comme résultat de | t6ba, de la Saskatchewan et | Superbe rhubarbe importée, 6 
ces victoires bonne nouvelle a livres PPPPPETEEEILLIIL . 
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été amenés ici, colons désireux de | ‘Le Manitoba.” Nous accor- Gibson-Gage & Co 
profiter de nos champs fertiles, de | derons 25 pc. de commission | 68 70 Ave. PROVENCHER 
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J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, iBloc Somerset 


Ave. du Portage 
TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. j 
ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétaii, Responsabilité, etc. 
ARGENT A PRETER 


La “CALIFORNIE DU CANADA” 


La O. K. OKANAGAN 


ROI DU DISTRICT A FRUIT 


Vous avez entendu l’histoire de l’homme aban 
faîte d’une haute cheminée et dont la vie fut sauvée pe nd 
me qui lui dit “de déchirer sa en commençant par 
l'orteil” Eh bien, nous commençons par l’orteil pour sauver 
notre district des erreurs commises par les autres, Nous com- 
mençons nos arrangements afin de trouver les conditions de 
marché les plus avantageuses et de réduire au miuimum nos 
frais d'opération. 

Nos terrains vendus sont plantés et amenés à l’état de pro- 
duction. Pas de terrains incultivés dans nos spéculations. 
Nos vergers sont limités à un choix de variétés 4 ière 
classe. Nous ne réclamons aucun secours en dehors de nous 
. < M ae À la grd de rns produits. Nous pouvons 

ivrer ains entiers d'une seule variété de it si 
er produit si on 

Nous plantons et prenons soin des vergers. Nous donnons 
55 mois de crédit sans intérêt, sans taxes à payer. 


Nous faisons valoir les vergers si on le désire moyennant 
20 pour cent—et donnons au propriétaire 80 pour cent de 
p t net. En cas de mort nous rendons l'argent. Il y a 
wrote rm bien range ch 2 pete remet grd 

Elséar Couture a visité nos propriétés et il v 
donner toutes les informations À va hp 
ermettez-nous de vous don- 


Voyez-nous ou écrivez-nous, 


ner des détails, 
Western Okanagan Orehards Co. Ltd 


ago à TE Horace Couture, Agent 


Per Okanagan 
205 


St-Bonitace 


bn Ce de 


pour ne pas être honnis par la foule, de déclarer une demie 
sur cette question. x 
Ah ! la bonne blague ! ! 
Personne ne prendra ces candidats au sérieux. Ils 
essaient tout simplement d'un leurre. 
Comment, en effet, renier le programme de M. Norris, 
_ et essayer en même temps à faire arriver M. Norris au | 
vouvoir ? Si l’on a l'intention de fare avaïer de pareilles 
contradietions à l'électorat on est d’une naïveté eonsidéra- 
ble. 


y à queiques semaines : 


“Que serviraient à la minorité ces vagues et nuageu- 
ses professions d'indépendance au lendemain d’une vic- 
toire de M. Norris ? 

‘Ces candidats se disent les amis de la minorité. Mais 
pour pr cette amitié ils cherchent à rendre M. Norris 
capable de faire des lois injustes, des lois dont ils sont for- 
cés de condamner par avance la silhouette ! ! 

‘Puisque ces hommes poussent à de telles extrémités 


la md mer rie politique ils devront r par le feu 
brûlant du plus Le examen. “Puisqui/ls ont consenti à 
devenir candidats de M. Norris, ils devront assumer la 
responsabilité de tous ses actes et de toutes ses paroles ; 
on ne fractionne pas la conduite‘ d’un chef pour en prendre 
<e qui convient ; ils devront expliquer leur Norris tout 
rond aux électeurs. ”? 


: 


M. NORRIS MANFESTE DE NOUVEAU 
HOSTLITE VIS-A-VIS NOS DROITS SUOLAIRES 


Nous livrons à la réflexion sérieuse et honnête de tout 
le monde les lignes suivantes, qui sont tirées du ‘Free 
Press’’(18 juin) et sont le texte d’un discours prononcé 
à Dauphin, par le Chef de l’'Opposition—par celui qui as- 
pire à former un gouvernement : 


M. Norris, parlant de cette question (la question des 
écoles,) dit : 

“Durant la session de 1913, alors que la Chambre 
était sur le point de se mettre en séance, une après-midi, 
M. Roblin traversa le parquet de la salle et m’invita à son 

“bureau. Nous nous réndîmes à son bureau, et après quel- 
ques minutes de conversation sur des choses d'ordre géné- 
ral, M. Roblin me demanda : ‘* De quoi sommes-nous venu 
causer ici ? ”” Je répondis : “Je ne sais pas, je suis ici sur 
votre invitation.” Il me demanda alors si j'avais eu un 
‘“‘interview”” avec Mgr Langevin, la veille au soir. Je ré- 
pondis : Oui. M. Roblin dit : ‘‘J’en ai eu un la veille du 
jour précédent.” 11 me tendit alors, pour lire, une lettre, 
qui est uné relation substantiellement exacte de ‘‘l'inter- 
view ”” que j'avais eu avec Sa Grandeur. Sir Rodmond dit 
alors: ‘Qu'est-ce que nous’allons répondre à ces gens ”” ? 
Je répondis: ‘Je ne sais pas; c’est votre affaire.” J’ajou- 
tai: ‘‘J'’'ai toujours été en faveur des écoles nationales, et 
le serai toujours.” Sir Rodmond dit en réponse: “Oui, 
vous avez toujours.été conséquent avec vous-même en 
cela.”” Mais il ajouta qu’il y était opposé, qu'il y avait tou- 
jours été, et il était maintenant prêt à passer une loi qui 
rendrait à la minorité ses droits, mais qu’il ne pouvait la 
faire passer en chambre à moins d’avoir quelques secours 
de moi et de l'opposition. Je dis: “Je ne vous aiderai pas.” 
Voilà la conversation qui eut lieu entre le premier-minis- 
tre et moi, relativement à la passation d’une loi qui aurait 
rendu à la minorité ses prétendus droits. Je crois que ceci 
prouve clairement ce que j'ai dit, que j’ai été consulté au 
sujet du rétablissement d’un système d’écoles séparées 
dans cette province.”? 

“M. Norris déclara qu'il s'était placé entre la province 
et les écoles séparées. Il n’en avait pas honte. Il n'avait 
aucun pardon à demander à ce sujet. Il était prêt à ga- 
gner ou à tomber là-dessus........ : 


Ces lignes que nous venons de reproduire étaient 
connues déjà par un certain nombre d’électeurs. Elles 
ont fait bondir de colère et de déoût—nous le savons—un 
groupe sérieux de libéraux français, qui ont déclaré aban- 
douner M. Norris et son drapeau. Nous les félicitons de 
leur courage et de la dignité de leur attitude. 

La ‘‘Northwest Review’ commentant cet incident, 
qui est si peu à l’honneur de M. Norris, termine par ce coup 
de fouet mérité : 

‘II y a un code de conduite que mème les politiciens 
sont obligés de suivre en traitant avec les autres hommes. | 
Si on prend pour acquis que telle conversation a eu lieu | 
dans les circonstances indiquées (dans un bureau privé) | 
cette conversation était clairement d’une nature privée; et | 
chacune des parties à cette conversation devait se considé- | 
rer tenue de faire honneur à la confiance mise en elle. Les | 
gentilshommes n’ont pas l'habitude d'exiger une assuran- 
ce écrite qu'ils seront ainsi traités. C’est une chose qu'ils 
considèrent comme acquise ; et ils se conduisent de la même 
manière respectueuse avec ceux avec lesquels ils entrent 
en conversation. Mais M. Norris, lui, n’agit pas corame 
cela. Croyant pouvoir retirer quelque faible avantage 


politique sur son adversaire, il n'a pas hésité à violer la | Paris, 


coafianee qu'on avait, à tort, mise en Jui. Quand l’hon- 
neur vaut si peu cher aux veux d'un chef de ce qui fut au- 
trefois un grand parti, même ses meilleurs amis ont raison 
de redouter son succès. ”? 


RDS ni, DÉS Se 


#Le Manitoba’ répète à ce propos ce qu'il écrivait il 
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FONDS DE RESERVE 


DimecrTEeuss : 


M. J. VarzcaAnNcouRT, Président. 
Hox. F. L. Bfique, C. R., Vice-Prés. 


A. Turcotte, Ecr., £. H. Lemay, Ecr., 
Ho». J. M. Wilson, A. A. Larocque, 
Ecr., A. W. Bonner, Ecr. 

Beaudry Leman. Gérant-Général. 


F. G. Ledue, Gérant. 

Yvon Lamarre, Inspecteur. 

BUREAU PRINCIPAL-—MONTRÉAL 
BUREAUX DE QUARTIERS 


MONTREAL : 
Aylwin (coin Ontario.) 
Atwater (Coin St. Jacques.) 
dé et (272 rue Ste. Catherine 


t ). 

Delorimier (Coin Mont-Royal.) 
Hochelaga. 

… Mont-Royal (Coin St. Denis.) 
Maisonneuve. 
Mont Royal et DeLanaudière. 
Notre-Dame de Grâces. 
Rue Notre-Dame Ouest. 
Papineau {Coin Boul. Rosemont.) 
Pointe-aux-Trembles. 
Pointe Saint-Charles. 
Rue Ste. Catherine-Est. 


MONTREAL : 
‘Longüe-Poïnte. 
St. Denis (696 St. Denis.) 
St. Edouard. 
St. Henri. 
Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 
St. Viateur (Coin Ave. du Parc.) 
St. Zotique (3108 Blvd. St. Lau- 


Villeray. 
Ville St. Louis. 


MONTREAL : ” 


Verdun, près Montréal. 
Viauville. 
Outremont. 


SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 

Beauharnois, Que. 

Berthierville, P.Q. 

Cartierville, Que. 

Chambly, Que. 

Edmonton, Alberta. 

Farnham, Que. 

Fournier, Ontario. 

Hawkesbury, Ontario. 

Joliette, P.Q. 

Lachine, P.Q. 

Lanoraie, Que. 

Laprairie, P.Q. 

L'Assomption, P.Q. 

L'Orignal, Ont. 

Longueuil, P.Q. 

Louiseville, P.Q. 

Maxville, Ontario. 

Marieville, P.Q. 

Mont Laurier, P.Q. 

Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 

Pointe Claire, P.Q. 

Prince Albert, Sask. 

Québec, P.Q. 

St. Albert, Alberta. 

Saint-Boniface, Man. 

St. Clet, P.Q. 

St. Cuthbert, Que. 

Ste. Geneviève, Que. 

St. Hyacinthe, P.Q. 

St. Ignace de Layola,, Que. 

Ste. Julienne, Que. 

Ste. Justine de Newton, Que. 

St. Jacques l’Achigan, P.Q. 

St. Jérôme, PQ. 

St. Justin, Que, 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

St. Léon, Que. 

St. Paul es Métis, Alberta. 

St. Paul l'Ermite, P.Q. 

St. Paul d’Abbottsford, P.Q. 

St. Pie de Bagot, P.Q. 

St. Pierre, Manitoba. 

St. Roch de Québec, Que. 

St. Valérien, Que. 

Sorel, PQ. - 

Sherbrooke, P.Q. 

Trois-Rivières, P.Q. 

Valleyfield, PQ. 

Vanleek, Ont. 

Winnipeg, Manitoba. 

Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit … 
laires” pour les voyageurs ps es 
dans toutes les parties du monde. 

Achète—Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vend—Des chèques sur les princips- 
les villes du monde. 


Agents “The 

desdale Bank Litd.; Crédit abs 4 
Agents Lyonnais, 

Congtoir d'Escompte de 


mes GLACE * 


Au ler mai l’umel wagon rouge a commencé ses tournées 


quotidiennes pour la SAISON D’ETE. Depuis 30 ans il n'a 
jamais fait défaut. Guettez done wagon rouge et donnez 
int déjà votre nom sur son 


vos ordres au conducteur s’il n’a 
litre. 


SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du ler Mai au 30 bre 


10 livres par jour........ 00 
20 livres par jour........ $12.00 


30 livres par jour........ $15.00 
40 livres par jour........ $18.00 
5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 
The ARGTIC ICE COMPANY Ltd. 
156 BELL AVENUE 
ROREAY en mage 7 cmt ol LR ur + Remi e 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 
se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 


sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plus ils ne tacheront pas de 
rouille les effets. 
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Ë 


de moins que le prix régulier. 


: Occasions “Extraordinaire Offertes à 
Tous les Rayons 


Complets de styles pour dames : les dernières nouveautés, la 
meilleure façon, la meilleure qualité. Régulier 12e à sol- 


1-3 


Blouses pour dames, bonnes teintes Gingham et Lawne fa- 


briqués en excellents style, bonnes teintes 
Vente de Juin CLELLEELELEL ETIENNE ETS 


Chapeaux sans garnitures; dernière modes de New- 
York. Rég. jusque $3.00; Vente de Juin... 


. NOUVELLES FLEURS D'ETE des meilleures marques 


Régulier jusque 75e 


J, D AOUST, Tez. Marx 5598 


Vents de AUD ici susaecss cssaoe ssdbes sceatos ant dei dé 


CARSLEY & COMPANY 


350 
50c 


15c 


E. DUGAL, Tec. Marx 7469 


- DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 


Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


L 


St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus 'es éml. 
grants étudiént les ressources de notre 
provinc», 

+ La chose est attestée par les rapports 
du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le< 
statistiques du Département de l'Intérieur 
du Gouvernement du Canada. 


Les faits sont que les avantages du 
Manitoba sont de plus en pius reconnus. 


Ses 1erres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxim:lé des meilleurs 
marc ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont iles attraits pour beaucou;, de co 


Les compagnies de chemins de fer an- D en 


noncent l'arrivée prochaine «le b-aucoup 
d- nouvéaux colons qui s'empareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes, 


£. quand l'industrie agricole est pros 
père, les autres industries grandissent et 
pruspèrent aussi. 


a —————— 


LA PREMIERE COMMUNION 


N ‘ATTENDEZ pas au dernier jour 


pour acheter vos souvenirs de 
Première Communion. Vous trouverez 


Ecrivez à vos amis'et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 

Jos. Burke. Bâtisse du Bureau Industriel, coin dessues rater et 
Main, Winnipeg, Man. 

Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 

J. F. TENNANT, Gretna, Man 

W W. Unsworrx, Emerson, Man. 

A. Deprorp.député ministre dg l'Agriculture, Winnipeg, Man. 


dès maintenant aux adresses ci-dessous 
un grand choix de chapelets en nacre, 
crystal, rubis, émeraude, améthyste, etc., 
montés en or ou en argent; médailles du 
scapulaire, de la Ste. Vierge, ou sujets 


de Première Communion, bénitiers, sta- 
tues, livres de prières en français ou en 
anglais, images, médaillons en verre ain- 
si qu’un bel assortiment- de couronnes, 
voiles et brassards, à des prix exception- 
nellement bas, 


Ecrivez, téléphonez ou venez auæ 


LIBRAIRIES 


KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main - = = 
52 Rue Dumoulin, = = = 


CANADIAN NORTHERN RLY 


EXCURSIONS D'ETE “5 


G RA N DS LA CS Port PAS er Duoluth 
vers l'Est du Canada ot les Etats-Unis 


WINNIPEG 
ST. BONIFACE 


par PORT ARTHUR ou DULUTH en connections avec les Steamers de 
Navigations du Nord HURONIC, HAMONIC, NORONIC (nouveau 
ee 2 AN Lt et part de Duluth le Mardis, Jeudi et Samedi à 4.30 p.m. 


tte Winnipeg à 6 p.m..et part de Port Arthur Mercredi, Vend. et Dim. à 4 p.m. 


dent es peine pus de Drqnens fn Cnatn Pacific, de Port Arthur 

Dimanche, Mardi, Jeudis, Vendredi et i. 

La ligne du Canadian Northern entre Winnipeg et, Port Arthur est la plus attrayan- 
te et scénique vers les Lacs _ 

Les vis Port Arthur je totnens ds is Haviquiien ion du Nurd peuvent 
chsonte Ten cine poor les alene sé billets pour sièges dans salles de restaurant 
à Winnipeg avant le départ et éviter ainsi des ennuis et des retards, Les repas et lits 
sur les steamers sont compris dans le prix du billets, 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Tous renseignements seront fournis par votre agent de la gare 
du Canadian Northern la plus proche nu sur demande par écrits à 
R. CREELMAN, 
Agent général dés passagers du C. N.K., Winnipeg 
CE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans | Z. 4 
| Dérarr Dxs VAPEURS : he Guulbau C O. 
Naam 0 19 Pme in 3 ns DT 
La Provence... bé VOIE ss vosne uillet 

"ME. SABOURIN, £ TRAVA 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowrracz 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc. 


Burzaux er Cours : Estimations fournie 
ns Norwood—Saint-Boniface 
Bureaux. Main 604 
Télephones: | Cours à bois, M. 7442 . B. de Poste, 148 
3 : 


re 


lo, pme pr] [a Surdite 


# 


papEn 
sp 


Poll No. 5--Ches M A|,. 1: Saint Père a créé plusieurs | fé montre de L'manère le plus claire 


Victoria Cominandeurs de l'Ordre de Saint- | dans là tête Le kw 
Mo. 76 rue Grégoire le Grand, entre autres : «= “tendent dan rc D'excirats 


Pol! No. 6— Chez MM. Ber- | j'hon F. X. Lemieux, juge eu chef | Series de Forsiies si de me ermdnies ccmpl 


r7 & Carson, Coin Avenues | de la Cour Supérieure de Québee | ivre. wa f 
aché Marion n et président de la 1 Anti- ! , M- Sproule, spécialiste de la surdité, auteur 
T ct M. Tho- one om age Le mu rpm en 


Alevolique, et l'honoralb: ; 
Poll No. 7—Ches Sennett |, Chapais, conseiller législatif | vis, Iris de, autrefois chirurgien du rerviee 
& Sons, No. 114 rue Kenny, | 4 vice-président de la Ligue Anti- | Sas pedesr res vai ans le urdité êt 
- es stay la 
Norwood. Alcoolique. les bourdoanements la tête et 


Poll No. 8—No. 147 Lans-| 1 juge Lemieux oeeupe une | L'répeans de D pans eue. Maine 


UN TABAC DÉLICIEUX 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 


FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


l 


adiniré de la Presse, sous le nom | 
d'Ignotus, peur que nous ayons à | 
faire son ra Ses prepres Œu- 
vres glorifient nius élequennnent | Coupon pour Livre Gratuit 


Ecrivez ep français où en anglais. 


grande place dans l'estime du mon- | nant, il 
Hince & Rodrigue, No. 229 | instruits, les plus aimables, les |, Ne négligés pes votre surdité plus longtemps 
Poll No. 10-—Chez M. Du-!!< Saint Père l’a placé daus une | vromptement ct pour durer, Nombreux sont 
F | rable et qui maintenant entendent parfaite 
Dubuc. Lay sur les lignes peintillées, découpez le coupon 
Poil No. 12-—Ckez Charles | 
Dumas, Chemin Pembina. 


de intellectuel, qui le compte com- j — 
Poll No. 9-Chez MM. | me l'un de ses membres les plus rss se Lens 
Chemin Ste-Marie. pr laborieux et les plus spirituels. | comment A ct en étre rétabli 
À | classe d'élite où il ne sera pus dé- | ous qui en moment, ont ocre leer eurdité ineu- 
hamel, Coin DesMeurons | paysé et qu'il sera loin de déparer. | ment après srcir suivi les conseils doué dans 
Î ce hvre, erniv:z votre non et votre adresse 
| . honorable M, LE, 1Apais à EC | et envoyez-le à M. Sproule, Spécialiste de la 
Poil No. 11- Chez W. X | a: t x me re oh surdite, 25 1 cv raqns : peser ER: 
CE { trop liongie 8 : OilabOrAt r | rdite, r “ pgs, . 
Schaper, No. 27 rue Vivian. | trop lopytemf e collaborateur | 
Genthon, St-Vital. | 
Poli No. 13-Chez Pierre | 
Poll No. 14—Chez G. T. 
Landry, St-Norbert. 


que ce que noils pour rioLs a;cuter, | Spécialiste Sproule, veuillez m'envoyer 
ce journalist: hé, qui a tout pour | À votre nouveau livre gratuit sur la surdité 
lui: le talent, l'elouyuence, l'esprit | et les bourdonnements dans la tête. 
A a a . 
comme dans les lettres et les pi 
SE res religieuses. 
QE D ; - Parmi les nouveaux Conmiman- 
Distribution des DM deurs de Saint-Grégoire se trou- 
vent aussi Son Honneur le maire 
} | de Québec, M. Napoléon Drouin; 
d | Ecole OVENC [ l'honorable M. Boucher de la Bruè- 
re, surintendant de l'instruction 
En publique, et M. Cyrille Tessier, no- 
taire, vice-président de L'Action 
ciale Catholique, président de ia 


ADDRESSE .…..... ms me sosese 


Jeudi 25 juin à huit heures du | 
soir a eu lieu la distribution s0-|°© 4 s er 
lennelle des prix. La salle des | La Caisse d'Economie. 
séances était comble, Outre les| . En outre, Québec compte plu | —— 
parents des garçons, l'élite de la | leurs. ras ré rares de 
population de Saint-Boniface s'é- Saint-Grégoire ; M. À ss Ri- 
tait donné rendez-vous à cette belle | vard, C-R., secrétaire-général qu 
réunion, Le département de l'édu- comité permanent de L Action So- 
«ation, en la personne du Député- ciale Catholique, pren de la 
Ministre, M. Fletcher et du Su- | Soctèté du Parler Français et pré- 
rintendant de l'Education de la sident de la Societe Saint-Jean- 
Provinee du Manitoba, M. New- Baptiste de Québec ; M. Jules Do- 
<ombe, a bien voulu, par sa présen- | Ff0n, directeur de L'Action Sociale, 


Charette, Kirk Co, Ltd 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


\ Plomberie 


e, donne témoignage spécial lieutenant-colonel, commandant 
Ge sympathie à l'École Proven- | des zouaves pontificaux de Québec Couvertures 
cher. et secrétaire de la Ligue Anti- Ventilation 

Lu musique, le chant, les réci- Alcoolique. . : di EN 
tations, ont eté parfaitement réus- Nos ee sa ar Chauffage : 
sis © nt rréablement surpris | £nes compatriotes, Da De > . 
l'asistance, La coutume de V'E-kPie X vient d'honorer. — La Lo Tôle et Gravois 
cole Provencher, d’accorder au Presse. : 
moins un volume à chaque gar- us Vapeur Corniches 
çon qui a passablement réussi ses 
examens de fin d'année, a aussl ï Eau Chaude Plafonds en Metal 
produit une bonne impression sur , 
les parents ot les garçons. ET ET 


Messieurs Murion, Bernier, Flet- | 
her, Newcombe, LakRivière et le| Salem, Mass.— Près de la moitié 
Docteur Lachance ont prononcé | de Salem, la ‘vieille cité des sor- 
‘hacun, à l’occasion de É remise | cières,”” si riche en souvenirs his- 
les médailles, quelques paroles | turiques, a été dévastée le 26 du 
en appropriées à la circonstance | courant par un incendie qui a cau- 
t dignes de la méditation de tous. | « des pertes évaluées à $10,000,- 
M. Fletcher et Newcombe ont! 000. Mille bâtiments dont une 
urtout fait ressortir la haute va-| vingtaine de manufactures, ent été 
ir éducative du R. Frère Joseph, | réduits en cendres. Dix mille per- 
dévouement des Frères de Ma- | sonnes ont été jetées sur le pavé, 
e et la reconnaissance que Saint- | soit près du quart de la population 
oniface leur doit. | de la ville. 1 ville de Salem | 


Air Chaud Skylights 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Ch ) 
No: mes les er ‘haufrage et Couvertur i 
Séminaire deSaint Boniface, | - ER 


Attention partieuliere pour Eglises, Couvents et 
TELEPHONE Main 7818 510 RUE DESMEURONS _. Botte de Poste 174 


Les heureux gagnants des dis-| compte quarante<inq mille habi- | : : | 
nctiuns spéciales furent : . | taunts. le feu a commencé son | Write for this 

1 Edouard Guilbault, a l'ex-| œuvre dans la fabrique de la! Catalogue ' 
llence au 7è grade, médaille d'or| ‘Korn Leather Co.”, c'est-à-dire d 


“senice par un ami. dans la partie ouest de la ville, | € ° k | 
: Ver Samson, pour l'ex-! vers Hi heures, hier après-midi. | PT. EATON C LMITED 
| Î WINNIPEG CANADA 


ence au Se grade, médaille d'or, ! Le district des fabriques de chaus- 


AVENUE TACHE, + ST, BONIFACE 


«ntée par l'Echevin Marion. sures et des tanneries a été ravagé. : . 
3 Arthur Gauthier, pour le | L'incendie a décrit un demni-cercle Vous trouveres à notre établissement une ligne complete 
nous, imnéd ville et brochure, et semé des ruines sur une étendue | | de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 9 
centces par la Ligue du Parler | ayant les dimensions suivantes : émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Ouisine 
\iÇaLs longueur, deux milles: largeur, : À | 
dote Ladoux pour lee Lia d'un demtuslle Les Da se. Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
: 4 » NN | Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 


lence au grade superieur, Ine- | mes alimentees par un vent vio- 
ille d'or, présentée par les Che-| lent du nord-ouest, ont porté la! 
iers de Celomb. | dévastation sur deux autres sec- | LE LIVRE DES OCCASIONS 
5 Wilfrid Paul, pour l'instruc-| tions, c'est-à-dire le quartier des | 
n religieuse, médaille d'or, pré-| maisons de particuliers, adjacent | 
te par Mgr Langevin. | à la rue Lafayette, et le quartier | 


S oine Be. + ’élo- ‘ cn a a de . . 2 . = 
Autoine Beaucage, pour l'éle | des manufactures et maisons de | Les nouveaux Catalogues de la Mi-Saison d'été sont en distribu-\ 
ion, médaille d'or, présentée | rapport, sur la peninsule bornée | 


Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine) 


l'Honorable Joseph Bernier. | par Palmer’s Cove et la South Ri-| tion maintenant par tout l'Ouest Canadien Ferblan erie attaché à l'établissement, Montage de l'osle 
Pierre Frossais, pour le fran-| ver. La maison des sept pigeons | et Posage de Fournaise à air chaud, 
medaille d'or, présentée par | était aussi dans la zône menacée. | Le CATALOGUE EATON pour les ventes de mi-saison d'été, est prêt dès | AGENT FOUR LA A ‘ $ 
| DA , est} ssortiment de À 
Maire Dr Lachance. | mme | Mâintenant et circulera partout l'Ouest Canadien pendant la semaine prochaine, Meubles, etc. Conchettes en fer, Mate- 


FAMEUSE MACHINE ls, etc. 


A Ecremer 


LA NATIONALE AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


sm, ALLAIRE & BLEAU 


STSBONIFACE 


Ravmone Bernier, pour lhis- |! —— 
e naturelle, médaille d’or, pré- | 
te par le Sénateur LaRivière. 
\rmand Menu, pour les me: | 
matiques médaille d'or, présen- | > _ mime 
pur CL Marcoux, Président de | : LE i | 
ÿ InnI1SSION Scolaire. | Departement de l'interieur . . e , | 
0 Armand Ledoux, pour l'his- | — 2 juillet jusqu’au 15 aout 1914 
BUREAU DES TERRES DU DOMI-| 
NIOX, DISTRICT DE WINNIPEG 


| C'est là une chose régulière, mais cette année en raison des valeurs exceptionnelles 
| qui sont offertes la vente sera plus remarquable que jamais Ce sers une période | 
| importante pour la vente par la poste pour tous les clients de la maison Eaton. 


LA VENTE COMMENCERA A PARTIR DU 


nn 

e : e Six semaine de vente commençant le 2 juillet et finissant le 15 août. Comme | 

: a ites V ite | AVIS tout le stock de ces marchandises vendues à des prix qui vous permettront de faire 
| Avis publie est par les présentes économie d'argent, sera rapidement épuisé, vous ferez bien de@rendre votre tour 

j'attendesz pas que la mauvaise | donné que le et après le 3 aout 1914, de chance rapidement en nous envoyant vos ordres sans tarder. 

estion, la biliosité ou les intes- | les terres à culture suivantes Se- 


\ inactifs vous aient causé un |rout mise à la dispositibn du public Si votre nom n’était pas inscrit sur nos listes d'envoi TR 
_ \F Ea f Sec. 31 Tks | : 
, | Fractional st & © . 31. 2 | gratuitement. 
JEECHAM S | 
tion Xo. 48, all ‘in Township 31, Range | 


jui peut tourner en maladie | qui pourra faire ses votrées comme 
Fractional NW.4 of Sec. 32 and the | 
$ West of Prineipal Meridian. 
ILLS | "LISA trouverez un acheteur. 
' £ + 


euse. Soulagement prompt don- | Homestead. logue, éerivez-nous, et le CATALOGUE DES VENTES SEMI-ANX. 
Westerky 13 chains and 62 link of the | 
veste partout. En belles de Se | 35-37 L. RANKIS, Agent | WINNIPEG, 


par e meilleur correctif et pré- | ES nd 8e à ra | NUELLES DE LA MAISON EATON vous sera envoyé de suite . Si vous avez une propriete 4 vendre, 
EE Pa dore À annoncez-la dans “Le Manitoba”, et vous 
ÊSSS #T. EATON C2... | 
ji il ss tour 


ML D 6 


Méimgip via 


Nos pages d’Interieur 

Nous renvoyons nos lecteurs aux 
pages intérieures du Manitoba; 
ils y trouveront une importante 
matière politique. 


Ne pas oublier... 


Que la votation, vendredi 
le 10 juillet, aura lieu de 9 
heures du matin à cinq beu- 
res du soir; après einq heu- 
res il sera trop tard. 

Qu'il est important que 
tous nos amis votent aussi à 
bonne heure que possible; 
dans la matinée, en autant 
que la chose peut se faire. 

Que les employés ont ‘‘de 


par la loi”, (clause 247 de 


l’Acte des Elections) le droit 
de s’absenter de leur travail 
pour voter entre midi et 
deux heures de l'après-midi, 
sans qu’on puisse leur faire 
aucune déduction de gages 
ou salaire. 


IMPORTANT 


Le comité de l’Hon. Joseph Ber- 
nier adresse aux électeurs des car- 
tes indiquant à chacun le poll où 
il vote, Si quelqu'un ne recevait 


pas cette carte il voudra bien pré- 
venir le comité, où l'on peut aussi 
se procurer tous renseignements. 
Ceux qui ne peuvent, pour des 
raisons de distance où d'emploi, se 
rendre aux polls à pied voudront 
bien aussi prévenir le comité, et 
indiquer le moment de la journée 


qui leur sera loisible. 


Orateurs Etrangers 


Un certain M. Calder, de la pro- 
vince de Québec, est venu soutenir, 
hier soir, la candidature Norris, 
dans Saint-Boniface. 


Le candidat de M. Norris juge | chain un grand 


donc que les électeurs de Saint- 
Boniface ne sont pas assez intelli- 
gents pour comprendre leurs pro- 
pres affaires; et il fait importer 
un étranger pour les leur expl- 
quer ! ! 

Il n'y a pas d’autre conclusion 
à tirer. 

C’est une insulte au bon sens de 
notre électorat. En matière pro- 
vinciale, et surtout dans notre si- 
tuation très spéciale, nous n'avons 
que faire de l'intervention des au- 
tres. Que de bêtises n’avons-nous 
pas dû ainsi endurer de la part 
des étrangers salariés pour nous 
conseiller de trahir notre race ! 

Et puis, admirez ces candidats 
de M. Norris qui veulent aller 
nous défendre ! en Chambre, et 
qui ne sont pas même capables de 
se défendre tout seuls dans une lut- 
te électorale ! ! 

Si ce M. Calder est un bon pa- 


2» + 


triote, il aurait dû se renseigner et 


que de faire de grandes 


langue ni de notre religion. C'est mieux, cela re de gr 
oh M TR 


aations de patriotisme dans des banc 


Un mot à nos amis des campa- 
gnes : qu'ils travaillent. Le tra- 
vail alerte, zélé, ininterrompu, 
agressif. Et avec cela, tous les can- 
didats de M. Norris, dans nos eom- 
tés se mordront les pouces le soir 
de la votation. Ils ne l’auront pas 
volé ! a 

Nous prions ici tous les amis du 
gouvernement Roblin de se ren- 
dre au poll et de voter à bonne heu- 
re dans la journée. Le travail de 
pointage des organisateurs s’en 
trouve considérablement simpli- 
fié, et on peut ainsi prendre facile- 
ment des mesures pour que tout le 
monde ait voté à cinq heures. 

ee 

Il y a eu une grande assemblée 
en faveur du candidat de l’opposi- 
tion, hier soir, à Norwood. Audi- 
toire, 55 personnes ! ! — dont 20 
partisans du gouvernement. 

Autre grande assemblée annon- 
cée avec force réclame, hier soir, 
dans les salles de l’Union Cana- 
dienne, louées pour la circons- 
tance. La population de Saint- 
Boniface est de 12,000 âmes. Or, 
l'auditoire de la grande assemblée 
comprenait au plus 80 person- 
nes ! ! On aurait pu danser un 

uadrille—un quadrille sur la 
Marche des Morts, tellement le 
candidat était triste ! 

Auditoire silencieux, quand il 
n’était pas âñtipathique. On a re- 
fusé de gr ape aux questions, lé- 
gitimes, des électeurs. Fiasco sur 
toute la ligne. 


Au Camp de Sewell 


Parmi les différents et nom- 
breux corps de notre milice eana- 
dienne de l'Ouest, actuellement 
sous tente à Sewell, nous sommes 
heureux de pouvoir dire que la 
ville de Saint-Boniface y figure 
avantageusement dans l’aspect de 
la 36ème Batterie (C.A.F.), com- 
posée exclusivement de Canadiens- 
français. Cette batterie comman- 
dée par le major Lachance, assisté 
re ses officiers, le capitaine Bour- 
que, et les lieutenants Auger et 
Ducharme, partait de son arsenal 
mardi matin avec tout le personnel 
requis sans oublier le nombre de 
chevaux et bouches-à-feu.—Nor- 
wood Press (colonne française.) 


*Pque-Nique de Charité 


| Les Dames Patronesses de l'H5- 
| pital de Saint-Boniface ayant dé- 


| cidé de ne pas tenir de tables sur 
| les terrains de l'Exposition, cette 
P« 


année, ne peuvent cependant res- 
ter inactives: leur champ d'action 
est vaste, puisqu'il comprend plu- 
sieurs institutions toutes aussi di- 
gnes d'intérêt les unes que les au- 
tres. Aussi les Dames ont décidé 
d'organiser pour le 15 juillet pro- 
pique-nique sur 
le terrain du Collège, au profit de 
l'Hospice Youville. Cette institu- 
tion n'est peut-être pas assez con- 
nue ; elle existe cependant. et nom- 
bre de vieillards déshérités de la 
fortune aussi bien que de l’affec- 
tion si nécessaire à la  vieillese, 
trouvent dans cette maisin wénie 
un asile pour couler en paix leurs 
derniers jours. Vai'à une œuvre 
qu: sans doute, trouvera de l'écho 
parmi la population &e Faiïnt-Bo- 
niface toujours si bien disposée à 
répondre à notre appel. Les Da- 
ines Patronesses esperent un grand 
succès pour ce pique-nique, qui 
d’ailleurs sera très intéressant. 

Nous en donnerons le program- 
me la semaine haine et nous 
promettons à l'avance une très 
agréable journée. 

Les Dames Patronesses, 


“dhe dm À 


Discours prononeé par M. Bernier, en janvier 1908, 
à la Législature du Manitoba : 
* Personnellement, je mépriserais l'anglais qui ne se- 


rait pas fier de son nom ; j'ai pour mon sang la même fierté | 


que d’autres ont pour le leur ; mais je dis qu’à part ces 
titres j'en ai d’autres sur lesquels seuls je veux m’ap- 
puyer. : 

“Citoyen britannique par naissance, aussi franc et 
loval que les autres, je réclame pour les victimes mena- 
cées aujourd’hui la considération, le traitement, le fair- 
play britannique accordés à la majorité de ce pays. 

“Les Canadiens-français et les catholiques de cette 
province ont par la Constitution au Manitoba comme dans 
tout le Canada, des droits qui ne sauraient leur être enle- 
vés.”? 


Discours prononcé en mars 1911, par M. Bernier, au 
Banquet des Commissaires d’Ecoles de la province : 


“Messieurs, je ne veux pas détruire un système sco- 
laire voulu par la majorité de cette province, mais je ne 
demande rien de trop lorsque je réclame au nom de la 


minorité la liberté complète de l’enseignement. Je ne|P 


demande rien de trop en réclamant que l’on agisse confor- 
mément à la Constitution du pays et au commandement du 
Conseil Privé d’Angleterre.”? 

Discours prononcé par M. Bernier, en novembre 
1911, au banquet de la Société de St-Andrews, de Winni- 
peg : 

‘Même au sein de l'empire britannique on commet en- 
core parfois des injustices ; dans la ville de Winnipeg, 
foyer de propagande impérialiste, les catholiques vivent 
dans un ostracisme difficile à concilier avec le ‘‘fair-play”? 
si célébré du régime sous lequel nous vivons. Ces catholi- 
ques ne peuvent en conscience envoyer leurs enfants à des 
écoles neutres ; pour rester en paix avec leur conscience, 
ces catholiques se taxent lourdement afin d'entretenir des 
écoles particulières. Cela dure depuis vingt ans. 


J’en appelle à la réflexion et à l’esprit de droiture de mes 
auditeurs pour contribuer à diriger davantage l'opinion 
publiqüe vers une solution équitable des questions qui ont 
causé tant de mal en ce pays et qui, par contre, n’ont pro- 
duit de bien pour personne:”? 


Discours prononcé par l’Hon. M. Bernier, à la Légis- 
lature du Manitoba, en mars 1912 : 


‘Je crois que la Constitution a été hontensement vio- 
lée. Je suis d’avis que la minorité de Manitoba ne reçoit 
pas la considération qu ilui est due de par les lois du pays. 


Une décision du Conseil Privé a été favorable à cette 
minorité. On n’a pas obéi à l’injonction du Conseil Privé; 
jusqu’à ce qu’on ait fait des lois, à Ottawa ou au Mani- 
toba, se conformant aux termes de cette décision du Con- 
seil Privé, la minorité un'’a pas son dû.’ 


Ces extraits sont donnés entre beaucoup. Pas plus tard qu’il y a 
un mois, M. Bernier proclamait les droits intangibles de l’école 
Lilingue. 


Voici maintenant les paroles de M. Norris et de ses 
partisans : 


“Si on veut enseigner aux enfants autre chose que 
l’anglais qu’on paie pour.” Discours de M. MeConnell, 
député de Morden, et partisan de M. Norris, lors de la ré- 
cente élection de Kildonan-et-St.-Andrews. 


, Le ‘‘ Free Press” : ‘La législation directe serait utile 
‘‘parce qu’elle protégerait les gouvernements contre les 
importunités et les menaces des minorités puissantes. ”? 


Et devant les excès de la presse libérale anglaise, con- 
tre nous M. Norris fait la chétive et méprisable réponse 
suivante : “Je n'ai aucun contrôle sur ces journaux et, 
par conséquent, ne peux être tenu responsable d'aucun 
sentiment qu'ils peuvent exprimer. Nous ne pouvons dic- 
ter leur conduite.” 


Nous sommess heureux de dire qu’un grand nombre de libéraux 
de langue française expriment tout haut leur intention bien formelle 
de voter pour l’Hon. M. Bernier. Ils reconnaissent que le Secrétaire 
Provincial a fait son devoir ; et aussi, ils sont éçœurés de M. Norris. 
Ce Norris va être batttu à plates coutures, non-seulement dans Saint- 
Boniface, mais dans toute la province. 


aux 
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L’archidue Ferdinand, héritier 
présomptif du trône d'Autriche, et 
son épouse, la princesse de Hohen- 
ve Es été assassinés dimanche, 
à yevo, en Bosnie, 
xient la ville en gala. 

Un étudiant anarchiste attendit 
l’automobile royal dans une rue 
étroite et cribla de balles le prince 
et la princesse. Ferdinand roœut 
une balle en plein Visage son 
épouse fut frappée à la fois à la 
gorge et à l'abdomen. 

uelques instants auparavant, 
des anarchistes du complot avaient 
lancé une bombe qui avait b'essé 
plusieurs personnes de la suite du 
rince, 

Cet attentat plonge l'Europe 
dans la stupeur. Pour le vieil em- 
pereur François-Joseph, déjà si 
souvent éprouvé, c’est comme un 
coup de lance découvrant d’ancien- 
nes plaies. 


Le Pique-Nique de 
Thibaultville 


Jeudi dernier 25 juin, tout 
Thibaultville était en fête à l’occa- 
sion du pique-nique en l'honneur 
de la fête nationale des Métis, 

Le matin il y eut grand’messe à 
l'église paroissiale, suivie d’un di- 
ner champêtre sous un pre 
bouquet d’arbres. Jeux divers et 
courses nombreuses,  amusèrent 


Au cours de l’après dîner MM. 
Beaudry, curé de isse; Ju- 
binville, curé de Sainte Anne; 
Chevalier, vicaire, Roger Goulet, 
inspecteur d’Ecoles, et président 
de l’Union Métisse St. Joseph et 
M. Eug. Désautels, maire de la 
municipalité de Sainte-Anne pri- 
rent successivement la parole _et 
furent tous chaleureusement ap- 
plaudis, | 

Nombreux étaient les amis de 
Saint-Boniface, St-Vital, Ste-An- 
ne, LaBroquerie, ete., qui voulu- 
rent bien honorer la fête de leur 
présence. | 
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Mariage 


Hier, avait lieu à l’église Ste- 
Marie, le mariage de Mlle Mar- 
garet Flanagan, fille de Mme M. 
L. Flanagan, Alhambra Court, et 
de M. Chs. V. McCarthy, fonction- 
naire du Pacifique Canadien, à 
Winnipeg. 

Les époux sont partis-en voyage 
de noces dans l'Est. 

Nous présentons nos félicitations 
et nos bons souhaits à l’heureux 
couple. 


® Chez Nous — 
ET L 
autour de Nous 


Les choristes de la cathédrale 
sont en vacances, et nous n’aurons 
lus le bonheur d’entendre les 
anal cantiques qui nous char- 
ment chaque gr nR pat x 
ns nr ee nos Lord du Mount Cashel, mardi le 


cœur qui, avec le bien connu M. 
Albert Bétournay, notre organis- 
te distingué, exécuteront ‘quelques 
trios de choix. 


Les restes mortels de feu M. K. 
L. M. Brun, qui étaient déposé 


éposés 
dans les voûtes de MM. Desjardins | nuel du Club de 


& Frères, ont été envoyés samedi à 
New-York, d’où on les rendra en 
France, à bord La Savoie. Mada- 
me Brun accompagne la dépouille 
de son mari. 


tème du payer-en-entrant. Très 
bien. Avec le Norwood 
demandons 


eee. si À Nos Abonnés en relari 
-| pour l'été, et tout ira bien bien. 


tn SE :nt.|à nous faire ir sans | 
Il y a'eu, dimanche à Saint- À Le et TI 
abonnement. 


Chiarles, 


Horace Couture, No. 53 rue Desau- 
telis, Saint-Boniface. oo 


Nous attirons l'attention de nus 
lecteurs sur l’annonce de la West- 
ern O 
bliée dans une autre colonne. 33 


A Mgr ape der mie à 
manger, e plus ait état. 
‘adresser à M. ocre, cham- 
bre 30 Bloc Provencher, Saint- 
niface. j.n.0. 


A Louse.—Chembeé à louer. 
S’adresser au No. 505 rue Lan 


vin, Saint-Boniface. l 
A Louer.—Un logement de 4 
chambres, dans le Bloc Proven- 
cher, au-dessus de la Banque Nor- 
,. au t 
Trottier, Saint-Boniface. | 32 
Trouvé.—Trouvé sur la rue Ca- 


thédrale, un chapelet monté en 


argent. Prière de le réclamer à d 


nos bureaux et de payer les frais 
d'annonce. 32 


Logement à Louer—Logement à 
louer avec poèle électrique, dans le 
Bloc André No. 7012 avenue Ha- 
mel. S'’adresser No. 147 rue de 
LaMorinie, Saint-Boniface. Télé- 
phone Main 6125. Aussi un ma- 
gasin ou boutique de Pos 


0 


A Louer—Maison sur la rue 
Notre Dame, ion le ler juin. 
S’adresser au Bureau du Manitoba. 


heures, on s’amusa ferme dans un 

armant La fanfare La 
Vérendrye fit entendre plusieurs 
de ses meilleurs morceaux. 


Un vendeur de cocaine à Win- 


$100 d'amende. 


M. l'abbé Jolys, curé de Saint- 
Pierre, vient de recevoir le pre- 
mier exemplaire de son livre, 
“Pages de Souvenirs et d'Histoire.” 
Le volume sera, nous dit-on, bien- 
tt prêt pour la distribution. 


Des ouvriers sont en ce moment 
occupés à réparer les trottoirs dans 
diverses parties dt la ville. Nos 
trottoirs ont craqué un peu par- 
tout ; il faut attribuer à l'instabilité 
du terrain plutôt qe la qualité 
du ciment les fendillages qui s 
produisent. 


L'Orphelinat Saint-Joseph, à 
St. James, a failli passer au feu, 
mercredi, un domestique ayant 
mis le feu à un poulailler en essay- 
ant de rejoindre des poulets. Per- 
tes, environ $1700. Pendant un 
certain temps on a craint l’incen- 
die de Pornhélinnt. 


La Compagnie J. H. Tremblay 
a obtenu le contrat de l'Hôpital de 
Saint-Boniface. Il s’agit de refai- 
re et d'agrandir la partie centrale 
de l'hôpital. 


Lundi soir la fanfare de la Cité 
de Saint-Boniface, sous l’habile di- 
rection de M. Pirotton, a donné un 
concert au kiosque de l’hôtel-de- 
ville. 11 y avait foule nombreuse 
pour applaudir les musiciens, qui 
nous ont donné un beau program- 
me. La température était très pro- 
pice, aussi ce concert fut-il un gros 
succès, 


L'Union Nationale 
fera une excursion à Riverside, à 


14fjuillet. 

ous invitons tous les Cana- 
diens-français à participer à la fé- 
te de nos amis et frères les Fran- 
çais. 


Le deuxième pique-nique an- 
icycle Belge et 
de la Fanfare de la Cité de Saint- 


Boniface aura lieu Mercredi, 1er. 
juillet, (Dominion Day) à 2 heu- 
res p.m., à l'angle des Chemins 
Springfield et Dawson. Amuse- 
ments de toutes sortes.  Rafrai- 
chissements sur le terrain. Nous 
souhaitons succès à ces amis. 


Nous invitons nos lecteurs 


à M. P. 
venue Provencher. 


AVIS.—Les cultivateurs, entre- 
Preneurs et gens d’affaires qui em- 
personnel auront tout 
avantage à s'adresser au Bureau de 
Placement et Agence Immobilière, 
17 avenue Provencher, St-Bonifa- 
ce. Boîte de poste 1. ‘ 

Bureau ne recommande que 
“y employs donnant toute garan- 
e. 


ee | 


Servante—On demande une 
servante. S’adresser à madame J, 
A. Marion, No. 35 rue Dumoulin, 
Saint-Boniface. 2> 


On demande des bonnes et ser- 
vantes pour travailler dans les mai- 


M. | sons privées à de très bons gages: 


adressez-vous à la St, Boniface Em- 
ployment and Real Estate Bureau. 


Avenue Pro- 
vencher, à côté du Bureau de Poste 
Eclairage, chauffage, eau chaude 
et froide, 


M. A. Pelletier annonce qu'il 
a une voiture de transfer, à la dis- 
position du publie. Ses taux se- 
ront modérés. Satisfaction garan- 


34 tie. S’adreser: coin des avenues 


Taché et Provencher, magasin d 
M. L J. Collin, ou au No. 92 rue 
Aubert. A aussi du bois d’épinette 
rouge de première qualité, 24 


. Situation Vacante—Important) 
situation vacante pour la 


vente 


nipeg vient d’être condamné à | Bonif. 


Des subsides à nos hô 
taux et institutions de c 
rité. 

Des chemins de fer. 

Une Ecole Normale. 

Des octrois pour 1 
ponts, : | 

Des Cours à Bestiaux. 

Un Marché Publics et 
Abattoirs publics. (Loi 
sée et argent voté à la d 
nière session.) "& 

Le plus beau collège A, 
cole du continent améric à 

L'Université du Manit} 
(en cours de constructio 
St-Vital 


ee = _— 


Teme et Deloy 


La littérature électorale d 
position est d’une insipidit 
n’a d’égale que sa déloyau 
emple les lettres de M. No 
la question des écoles, s 

u’elles s'adressent à ds éle 
rl langue et de religion di 


Quant à la littérature frs 

ras candidats de À Norris 
aut “ank e rte ] 
que ke 1 = vel ag qui 

au jour dans un travail 
rieux ! ! 

Ceux qui veulent dormir 
bien de se rer ces éc 
lit, on baille, on s'allonge£. 
dort 


